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Chirurgien Dentiste 

Dre Christine Côté 
Chirurgienne Dentiste

171 Notre-Dame Est, suite 70 
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LA GRIPPE  

POURRAIT  

VOUS  

FRAGILISER SI VOUS N’AVEZ PAS ACCÈS À INTERNET, TÉLÉPHONEZ AU : 1 833 802-0460 

La vaccination débute en novembre.

EN LIGNE : ciusssmcq.ca/vaccination

VACCINATION 
SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 

INSCRIVEZ-VOUS

Pour savoir si vous êtes à risque, consultez le site Web.Faites-vous vacciner si :
• Vous êtes âgé de 75 ans et +
• Vous vivez avec une maladie chronique
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COMMUNAUTAIRE.  Pour souligner le pre-
mier anniversaire de la réélection du premier 
ministre  Justin  Trudeau et de ce nouveau gou-
vernement, les  Mères au front Érable et des 
 Bois-Francs ont emboîté le pas du mouvement 
pancanadien et se sont mobilisées lors d’une 
« vigile pour la suite du monde » devant les 
bureaux des députés conservateurs  Alain  Rayes 
à  Victoriaville et  Luc  Berthold à  Plessisville.

 Par leur geste, elles ont voulu rappeler aux élus 
que des milliers de mères et de  grands-mères sur-
veillent leurs actions et dénoncent leur manque 
de courage politique pour lutter contre la crise 
climatique et écologique. Elles ont d’ailleurs invité 
nos deux députés conservateurs à sortir de toute 
partisanerie pour les questions relatives à l’environ-
nement et à collaborer pour une relance verte et 
équitable.

À  Plessisville, elles ont notamment fait la 
lecture à voix haute d’extraits du texte de  Laure 
 Waridel écrit pour cette journée et elles ont pro-
cédé à la remise d’une carte d’anniversaire à 
M. Berthold pour lui souhaiter du courage poli-
tique ainsi que le document « 101 idées pour la 
relance » qui contient des pistes de solution pour 
sortir dès maintenant des énergies fossiles pour 
améliorer la qualité de vie des humains et assurer 
la suite du monde.

« C’est vraiment un élan du cœur des mères et 
des  grands-mères pour l’avenir de nos enfants », 
s’est exprimée  Rosemary  Gagné du comité de 
coordination du mouvement  Mères au front 
Érable et  Bois-Francs et mère de  Zéphyr, 7 ans. «  Il 
faut des gestes forts, beaucoup plus forts. »

Bien que le gouvernement  Trudeau ait posé 
certains gestes significatifs, comme imposer 
un prix sur le carbone, investir dans le transport 
en commun et certaines infrastructures vertes, 

interdire certains plastiques à usage unique, ses 
actions sont insuffisantes et souvent incohérentes 
devant l’ampleur de la crise écologique et clima-
tique à laquelle nous sommes déjà confrontés. 
« C’est irresponsable à l’égard de nos enfants et 
 petits-enfants qui seront encore plus affectés », 
 estime-t-elle.

Les  Mères au front rappellent que le premier 
devoir d’un gouvernement est de protéger la santé 
et la sécurité de sa population. «  Le  Canada ne 
pourra jamais atteindre ses cibles de réduction de 
gaz à effet de serre sans sortir des énergies fossiles. 
Nous demandons au gouvernement de mettre un 
terme à toutes subventions au secteur des éner-
gies polluantes, cela comprend d’abandonner 
immédiatement le projet de réfection du pipeline 
 TransMountain et d’injecter les 12,6 milliards $ de 
fonds publics gaspillés dans ce projet pour soute-
nir directement les travailleurs et les travailleuses 
du secteur pétrolier et leurs communautés », 
 insiste-t-elle aussi.

Pour sa part, l’instigatrice du mouvement régio-
nal,  Johanne  Saucier, précise que la plus grande 
richesse naturelle du  Canada n’est ni son pétrole 
ni son gaz, mais ses citoyens et citoyennes dans un 
environnement sain.

«  Nous avons des compétences et des connais-
sances extraordinaires et surtout une capacité à 
innover et à coopérer solidairement comme peu 
de pays dans le monde. Mettons ces forces au ser-
vice du bien commun.  Utilisons-les pour protéger 
l’avenir des enfants sur  Terre. »

«  Les solutions existent », croit  Mme  Gagné. «  La 
crise sanitaire est une occasion de nous réinven-
ter, de revoir nos priorités et de réfléchir à ce qui 
compte vraiment. Mères au front demandent une 
relance économique juste et verte qui réponde 
aux besoins humains dans le respect des limites 
des écosystèmes. La relance doit passer par le réa-
ménagement de nos milieux de vie, l’agriculture 

biologique régénératrice locale, la réduction du 
gaspillage (notamment alimentaire), l’économie 
circulaire, l’efficacité énergétique, le transport col-
lectif, la rénovation et la construction écologiques, la 
production d’énergies renouvelables et l’économie 
sociale, entre autres. »

En l’absence du député, c’est la directrice du 
bureau,  Isabelle  Laplante, qui allait faire suivre le 
message. Déjà sur sa page  Facebook, le député 
 Berthold se disait préoccupé par la protection de 
l’environnement et touché par ce message pour la 
jeunesse de ces mamans et  grands-mamans à qui il 
leur dit bravo pour leur engagement.

Les  Mères au front Érable et  Bois-Francs ont déjà 
réuni une quarantaine de personnes en seulement 
trois mois. «  Le mouvement est encore jeune, mais 
prometteur », de souligner  Mme  Saucier. Notons que 
des vigiles ont eu lieu dans 14 autres villes devant 
les bureaux des députés fédéraux ou virtuellement.

 Les  Mères au front réclament des 
actions politiques plus ambitieuses

C’est un cri du cœur qui a été lancé par le groupe  Mères au front devant les bureaux des 

députés conservateurs  Luc  Berthold (voir photo) et  Alain  Rayes. (Photo www.lanouvelle.net)

Rosemary  Gagné et  Johanne  Saucier 

avaient une carte d’anniversaire à remettre 

au député  Berthold afin de lui souhaiter du 

courage politique et de sortir de toute 

partisanerie politique pour les questions 

environnementales. (Photo www.lanouvelle.net)

CAROL ISABEL
cisabel@lanouvelle.net
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COMMUNAUTAIRE. L’Unité  Domrémy de 
 Plessisville change d’appellation et devient Ô 
 Rivage. Avec ce changement vient aussi une 
toute nouvelle équipe. L’organisme, ayant fait 
peau neuve, vous annonce la réouverture de 
son milieu de vie.

Dans le respect des mesures sanitaires, le 
milieu de vie Ô  Rivage accueille les usagers depuis 
le 20 octobre dernier. L’organisme offre des ser-
vices de première importance pour les adultes 
en situation de vulnérabilité, même étant dans 
un palier d’alerte rouge  COVID-19. L’organisme 
compte sur un employé dédié au respect de ces 
règles tant que la crise sanitaire sévira.

QUELLE EST LA  
MISSION DE L’ORGANISME ?

Ô  Rivage est un organisme communautaire 
qui oeuvre à la prévention des dépendances 
par la promotion de saines habitudes de vie. Il 
accompagne les adultes des  MRC de L’Érable et 
d’Arthabaska dans leur démarche vers une meil-
leure qualité de vie.

QUELS SONT LES SERVICES OFFERTS ?
Ô  Rivage est un centre de jour (milieu de vie 

sans hébergement) où il est possible de rencon-
trer des intervenants qualifiés de façon infor-
melle ou de recevoir un accompagnement indivi-
duel en toute confidentialité. Il est aussi possible 

d’assister à des ateliers thématiques avec une 
participation limitée afin d’aborder, entre autres, 
les troubles d’usages de substance et la santé 
mentale. Ces ateliers seront offerts gratuitement 
dès le 28 octobre (programmation : orivage.ca).

L’organisme offre aux usagers un milieu de 

vie chaleureux et accueillant, où les valeurs de 
respect des différences et d’inclusion sont véhi-
culées. Il offre aussi un espace d’écoute et de par-
tage pour briser l’isolement.

Dans la situation actuelle, plusieurs don-
nées démontrent que la consommation de 

substances, l’anxiété et la détresse psycho-
logique sont drastiquement à la hausse. Afin 
d’aider à réduire les risques inhérents à ces diffé-
rentes problématiques, l’organisme soutiendra 
toute personne préoccupée par la consomma-
tion et ses enjeux.

CAROL  ISABEL
cisabel@lanouvelle.net

COMMUNAUTAIRE. La nouvelle directrice 
de l’organisme communautaire Ô  Rivage,  Julie 
 Deslauriers, estime qu’il était important de 
marquer d’un sceau les transformations qui 
ont été apportées à l’Unité  Domrémy depuis 
janvier dernier et qui ont débouché sur la mise 
en place d’une toute nouvelle équipe et d’une 
nouvelle appellation.

Dans un contexte de pandémie, la réouver-
ture du milieu de vie, qui avait été fermé en mars 
dernier, arrive à point avec la deuxième vague et 
la venue prochaine de l’hiver alors qu’on anticipe 
une hausse des problématiques liées à la consom-
mation de substances.

«  Nous ne faisons pas table rase du passé, mais 
toute cette restructuration devait passer par une 
nouvelle image et un nouveau nom pour identi-
fier notre organisme », explique  Mme  Deslauriers 
qui est en poste depuis août dernier et qui compte 
plusieurs années d’expérience comme interve-
nante du milieu et à la coordination et direction 
d’organisations. « L’objectif dans tout ça est d’offrir 
des services qui sont adaptés et avec les meil-
leures pratiques. »

L’organisme conserve la même mission 
et continuera d’accueillir les gens dans le 
 non-jugement, une valeur qui reste importante. 
«  En plus de notre nouvelle équipe, l’autre chan-
gement majeur concerne l’allure de notre milieu 
de vie. Nous avons changé le mobilier, rafraîchi les 
lieux et nous avons mis des couleurs pour que ce 
soit beau et accueillant pour que les gens qui choi-
sissent de venir nous rencontrer s’y sentent à l’aise. 
Nous avons également revu toutes nos méthodes 
d’intervention », mentionne pour sa part  Carolyne 
Dupré, adjointe de direction et responsable de 
l’intervention.

Mme  Dupré dit constater sur le terrain les effets 
de la pandémie. «  Certaines personnes qui vivent 
des situations d’isolement ne savent pas comment 
gérer la situation et face à l’incertitude et l’incon-
nu peuvent être tentées de pallier à leur hausse 
d’anxiété et de stress par la consommation. C’est 
là que notre organisme, qui se veut une ressource 
ouverte et accueillante, entre en action pour leur 
donner du support et même les référer au besoin 
vers d’autres services. »

Au niveau de l’alcool par exemple, selon 
une étude commandée par le  Centre canadien 
sur les dépendances le printemps dernier, c’est 
20 % des gens qui boivent qui considèrent que 

leur consommation est devenue problématique 
pendant la première vague de la pandémie. 
« C’est énorme comme chiffre », laisse entendre 
 Mme  Dupré.

En plus du milieu de vie ouvert le mardi, mer-
credi et jeudi de 9 h 30 à midi et de 13 h 30 à 16 h 
et le jeudi soir de 18 h 30 à 21 h 30, l’organisme Ô 
Rivage continue aussi d’offrir ses services d’accom-
pagnement individuel pour les personnes préoc-

cupées par les impacts de leur consommation et 
son service téléphonique qui n’a jamais cessé.

Outre  Mme  Deslauriers et  Mme  Dupré,  Martin 
 Matte s’ajoute à l’équipe comme intervenant 
alors que  Johnny  Mathurin agit à titre de pré-
posé à l’accueil et aux mesures  COVID-19. La 
ressource, située à  Plessisville, dessert les deux 
MRC (Arthabaska et Érable). L’organisme est 
chapeauté par un conseil d’administration, 
dont la présidence est assurée par  Dominique 
Boissonneault.

L’organisme prêt pour la seconde vague

Dans l’ordre habituel :  Julie  Deslauriers, directrice générale,  Martin  Matte, intervenant,  Johnny  Mathurin, préposé à l’accueil et aux 

mesures  COVID-19, et  Carolyne  Dupré, adjointe de direction et responsable de l’intervention (Photo gracieuseté)

L’organisme conserve la même mission 
et continuera d’accueillir les gens dans le 
non-jugement, une valeur qui reste importante. 

gement majeur concerne l’allure de notre milieu 
de vie. Nous avons changé le mobilier, rafraîchi les 
lieux et nous avons mis des couleurs pour que ce 

sissent de venir nous rencontrer s’y sentent à l’aise. 
Nous avons également revu toutes nos méthodes 

Carolyne 
Dupré, adjointe de direction et responsable de 

Dupré dit constater sur le terrain les effets 
Certaines personnes qui vivent 

des situations d’isolement ne savent pas comment 

nu peuvent être tentées de pallier à leur hausse 
cupées par les impacts de leur consommation et 
son service téléphonique qui n’a jamais cessé.

Carolyne  Dupré, adjointe de direction 

et responsable de l’intervention  

(Photo www.lanouvelle.net)

Julie  Deslauriers, directrice générale de l’organisme Ô  Rivage (Photo www.lanouvelle.net)

COMMUNAUTAIRE.

L’Unité  Domrémy de  Plessisville  
devient Ô  Rivage
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PASSE-PARTOUT 
(4 ANS)

� Service gratuit

� 8 rencontres 
parents-enfants et 

8 rencontres enfants 
pour se familiariser avec 

le milieu scolaire

� Préalable : 
l’enfant doit avoir 4 ans 

avant le 1er octobre 2021

� Infos : 
819-758-6453, poste 822290

MATERNELLE 
(4 ANS)
� Préalable : 

l’enfant doit avoir 4 ans 
avant le 1er octobre 2021

� Infos : par téléphone à 
l’école du secteur

MATERNELLE 
(5 ANS)
� Préalable : 

l’enfant doit avoir 5 ans 
avant le 1er octobre 2021

� Infos : par téléphone à 
l’école du secteur

INSCRIPTIONS 2021-2022 
PASSE-PARTOUT et MATERNELLE

DU 2 NOVEMBRE
AU 13 NOVEMBRE 2020

PROCÉDURES D’INSCRIPTION 
EXCEPTIONNELLES – COVID-19 

INSCRIPTION À DISTANCE - Le formulaire d’inscription rempli 
et le certifi cat de naissance grand format émis par 

le Directeur de l’état civil (photographiés ou numérisés) 
devront être envoyés par courriel à stos@csbf.qc.ca

Tous les détails à www.csbf.qc.ca/inscription
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 CLAUDE  THIBODEAU
cthibodeau@lanouvelle.net

POLITIQUE.  Les rapports de campagne des 
candidats à l’élection fédérale de 2019 dans 
les circonscriptions de  Richmond-Arthabaska 
et de  Mégantic-L’Érable montrent des écarts 
importants dans leurs dépenses.

 Les candidats, en campagne électorale, 

ont différents coûts à assumer reliés à la publi-

cité, aux frais de bureau, de déplacement, 

d’hébergement, de repas et autres. Dans 

 Richmond-Arthabaska, où le plafond des 

dépenses était fixé à quelque 113 000 $ pour 

les candidats, le député conservateur  Alain 

 Rayes a dépensé un peu plus de 67 000 $, loin 

devant le libéral  Marc  Patry dont les dépenses 

s’élèvent à tout près de 30 000 $. C’est ce que 

révèlent notamment les documents dispo-

nibles sur le site  Internet d’Élections  Canada.

Alain  Rayes est aussi celui qui a reçu, et de 

loin, le plus gros montant en termes de contri-

butions et de rentrées de fonds avec 90 000 $, 

comparativement à un peu plus de 34 200 $ 

pour le libéral. Le candidat bloquiste  Olivier 

 Nolin, qu’Alain  Rayes a battu par un peu plus 

de 10 000 voix, a enregistré des dépenses de 

2073 $, suivi par le candidat indépendant  Jean 

 Landry avec des dépenses de 1475 $.

Le candidat du  Nouveau parti démocra-

tique (NDP),  Olivier  Guérin, n’a rien dépensé, 

ou presque, son rapport faisant état d’une 

dépense de 2,33 $, des frais bancaires. On ne 

s’étonnera pas qu’en campagne électorale, la 

publicité accapare une bonne part du budget 

des candidats.

En publicité, les dépenses du conservateur 

 Alain  Rayes se chiffrent à plus de 34 500 $, 

celles du libéral  Marc  Patry à 10 300 $. En frais 

d’hébergement et de repas, les dépenses du 

candidat libéral s’élèvent à un peu plus de 

8230 $.

Du côté de l’équipe du député  Rayes, 

les dépenses de déplacement et séjour, 

d’alimentation et de repas totalisent quelque 

8110 $.

 DANS  MÉGANTIC-L’ÉRABLE
 Bénéficiant de contributions et de rentrées de 

fonds de près de 64 000 $, le député conservateur 

de  Mégantic-L’Érable,  Luc  Berthold, a présenté le 

compte de dépenses le plus élevé, un peu plus de 

50 600 $, un montant de loin inférieur au plafond 

fixé à près de 104 000 $ dans la circonscription.

Vient ensuite celui ayant terminé au dernier 

rang à l’élection avec 217  voix, l’indépendant 

 Jean  Paradis dont les dépenses atteignent tout 

près de 16 700 $.

Les dépenses de la candidate libérale  Isabelle 

 Grégoire s’élèvent à 9315 $, tandis que la blo-

quiste  Priscilla  Corbeil a dépensé quelque 6700 $.

Quant au néodémocrate  Mathieu  Boisvert, 

il présente une maigrelette dépense de 3,14 $. 

Il s’agit, en fait, de frais bancaires.

Un coup d’œil sur le type de dépenses 

effectuées, le député  Luc  Berthold a consacré 

près de 27 900 $ en publicité, près de 3000 $ 

en matière de déplacement et séjour, quelque 

1200 $ en repas et 2255 $ en salaires pour les 

travailleurs de campagne.

La libérale  Isabelle  Grégoire, pour sa part, 

a versé près de 6340 $ en publicité et un 

peu plus de 980 $ en déplacement et séjour, 

dont quelque 270 $ en repas. Sur les quelque 

16 700 $ dépensés par le candidat indépen-

dant  Jean  Paradis, plus de 13 300 $ l’ont été en 

publicité. Il a également défrayé quelque 700 $ 

en transport (essence), 200 $ en hébergement 

et près de 465 $ en frais de repas.

Tous les candidats affichent un solde dû 

de zéro. Seul  Jean  Paradis, selon le site d’Élec-

tions  Canada, montre une créance impayée 

de 5280 $. Par ailleurs, il a été impossible de 

consulter le rapport du candidat du  Parti rhi-

nocéros,  Damien  Roy, dans  Mégantic-L’Érable, 

et des candidates  Nicole  Charrette et  Laura 

 Horth-Lepage du  Parti vert des comtés 

 Mégantic-L’Érable et  Richmond-Arthabaska.

Élections 2019 : écart 
important dans les 
dépenses des candidats

 Les députés conservateurs de  Richmond-Arthabaska et de  Mégantic-L’Érable,  Alain 

 Rayes et  Luc  Berthold (Photo  Gracieuseté)



Programme d’accueil des nouveaux
arrivants (locataire ou propriétaire)

qui a pour but de vous informer sur les 
services et les loisirs offerts à  Princeville.

De plus, des  certificats-cadeaux vous 
seront remis lors de cette rencontre.

Au plaisir de souhaiter
«  Bienvenue à  Princeville ».

Bienvenue à PRINCEVILLE
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ÉDUCATION.  Réunis pour une première 
rencontre en mode virtuel, la semaine der-
nière, les membres du conseil d’adminis-
tration du  Centre de services scolaire des 
Bois-Francs (CSSBF) ont élu  Jean-Philippe 
Hamel à la présidence et  Jean-François 
Labbé à la  vice-présidence de l’organisation.

 Tous les deux représentent les parents 
d’élèves et sont membres du comité de parents 
tel que le veut la  Loi sur l’instruction publique 
(LIP). Notons que tous les deux ont déjà siégé au 
sein de l’ancien conseil des commissaires.

Par ailleurs, les membres du conseil d’admi-
nistration ont profité de cette première ren-
contre pour convenir de se réunir tous les troi-
sièmes mardis du mois, exception faite de juillet 
et août, et ce, à compter de 20 h.

Jusqu’à nouvel ordre, les réunions se dérou-
leront en mode virtuel et les personnes qui 
désirent y prendre part trou- veront le 
lien et l’ordre du jour des 
rencontres à l’adresse 
csbf.qc.ca/gouver-
nance. Le prochain 
rendez-vous sera 
donc le mardi 
17 novembre.

 CONSEIL D’ADMINISTRATION
Cinq représentants des parents d’élèves
Présidence :  Jean-Philippe  Hamel, représen-

tant des parents du  District  Victoriaville  Sud
 Vice-présidence :  Jean-François  Labbé, 

représentant des parents du  District  Plessisville
 Marie-Andrée  Houle, représentante des 

parents du  District  Victoriaville  Nord
Karine  Darveau, représentante des parents 

du  District  Warwick
Jonathan  Guillemette, représentant des 

parents du  District  Prince-Daveluy

 CINQ REPRÉSENTANTS DES MEMBRES 
DU PERSONNEL

Isabelle  Cantin, directrice des centres de for-
mation professionnelle, représentante du per-
sonnel de direction d’établissement

Frédéric  Gagnon, directeur du  Service des 
ressources informatiques et matérielles, repré-
sentant du personnel d’encadrement

Louise  Côté, psychologue, représentante du 
personnel professionnel

Janie  Bédard, enseignante, représentante du 
personnel enseignant

Isabelle  Fouquette, technicienne en éduca-
tion spécialisée, représentante du personnel de 
soutien

 CINQ REPRÉSENTANTS DES PARTE-
NAIRES DE LA COMMUNAUTÉ

Maxime  Théberge, personne issue du milieu 
municipal, de la santé, des services sociaux ou 
des affaires

Émilie  Poisson, personne issue du milieu 
communautaire, sportif ou culturel

Henri  Dusseault, personne âgée de 18  à 
35 ans

Geneviève  Martel, personne ayant une 
expertise en matière de gouvernance, 
d’éthique, de gestion de risque ou de gestion 
des ressources humaines

Mario  Doucet, personne ayant une expertise 
en matière financière ou comptable ou en ges-
tion des ressources financières ou matérielles.

À ces quinze membres s’ajoute, tel que le 
prévoit la  LIP, un membre du personnel d’en-
cadrement agissant à titre d’observateur sans 
droit de vote,  Sandra  Houle, directrice des 

 Services éducatifs dési-
gnée par ses pairs.

CSSBF :  Jean-Philippe  Hamel 
accède à la présidence

leront en mode virtuel et les personnes qui 
t y prendre part trou veront le 

lien et l’ordre du jour des lien et l’ordre du jour des lien et l’
rencontres à l’adresse 

nance. Le prochain 
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ressources informatiques et matérielles, repré
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tion spécialisée, représentante du personnel de 
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(Photo gracieuseté)
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 Clientèle immigrante

 La  MRC veut son 
propre guichet 
de services
 CAROL  ISABEL
cisabel@lanouvelle.net

 La  MRC de L’Érable souhaite qu’un orga-
nisme présent sur son territoire puisse 
être le guichet unique pour les nouveaux 
arrivants et qu’il soit reconnu en ce sens 
par le ministère de l’Immigration, de la 
 Francisation et de l’Intégration (MIFI) du 
 Québec.

«  La clientèle immigrante de la  MRC de 
L’Érable doit actuellement se référer à trois 
organismes, dont deux à  Victoriaville (Comité 
d’accueil international des  Bois-Francs et  Accès 
 Travail) et un autre à  Plessisville ( Impact-Emploi 
de L’Érable), ce qui sème beaucoup de confu-
sion chez ces personnes », d’expliquer le préfet 
 Jocelyn  Bédard.

La  MRC se désole de constater que la clien-
tèle immigrante, qui est en constante crois-
sance, ne peut se référer à un seul organisme de 
son milieu pour les accompagner dans toutes 
les sphères de leur vie qui touchent l’intégra-
tion dans leur communauté d’accueil.

«  Les besoins des nouveaux arrivants ont 
évolué au fil des années et notre  MRC est sou-
cieuse de leur offrir des services de proximité. 
Nous souhaitons devenir plus efficaces et créa-
tifs dans notre accueil », a fait savoir M. Bédard.

Le conseil des maires a, à cet effet, entériné 
une résolution qui enjoint le  MIFI à revoir rapi-
dement sa décision quant au choix des orga-
nismes qui interviennent auprès de la clien-
tèle immigrante sur le territoire de la  MRC de 
L’Érable afin de respecter la volonté des acteurs 
du milieu d’avoir un guichet unique de services 
d’installation, de vie collective et d’employabi-
lité de proximité.

«  Nous désirons tout simplement que 
l’entente soit revue pour que la clientèle immi-
grante de la  MRC de L’Érable soit desservie par 
une seule organisation de notre territoire », 
 a-t-il conclu.

MUNICIPALE 

Le préfet de la  MRC de L’Érable,  Jocelyn 

Bédard (Photo www.lanouvelle.net -  Archives)

 Jean-François  

Labbé
(Photo gracieuseté)
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- Tests d'audition

- Appareils auditifs

- Suivis et accompagnement

PLESSISVILLE
1510, avenue St-Louis

Aussi à St-Anselme, Disraeli, Thetford Mines, Lac-Etchemin, St-Nicolas et Laurier-Station

819 362-5216 1 877 471-0101  |  centre-auditif.ca|

Évaluation, protection
et correction de l'audition.

Chaque mot doux
mérite d'être entendu!
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 MANON  TOUPIN
mtoupin@lanouvelle.net

SOCIÉTÉ.  Moins de deux mois après la 
rentrée scolaire, plusieurs enseignants ont 
déjà, comme le dit si bien la présidente du 
 Syndicat de l’enseignement des  Bois-Francs 
 Nancie  Lafond, le moral dans les talons et la 
broue dans le toupet.

 Grâce aux délégués syndicaux, présents 
dans tous les lieux d’enseignement, la prési-
dente est en mesure de prendre le pouls des 
1100 membres de l’organisme. «  Septembre est 
toujours un gros mois pour les enseignants avec 
la rentrée. On est toujours plus fébriles. Mais ce 
qui arrive cette année n’a aucune commune 
mesure avec ce à quoi nous sommes habitués », 
a-t-elle indiqué d’entrée de jeu en entrevue 
téléphonique.

En effet, si les années précédentes les ensei-
gnants prenaient du temps pour s’installer 
et se préparer adéquatement, cette fois, il a 
fallu commencer avec l’élaboration d’un plan 
d’urgence en cas de confinement. «  Pour une 
situation qu’on n’a jamais vécue »,  ajoute-t-elle. 
Plusieurs choses à mettre en place donc avec 
des consignes pas toujours précises. «  Les 
bulles, le masque, la distanciation, des fois c’est 
2 mètres, une autre c’est 1.5 mètre, le port de 
l’équipement de protection individuelle. Ça 
change le quotidien du tout au tout »,  fait-elle 
savoir.

Il leur a aussi été nécessaire d’aménager 
les lieux en réponse aux normes sanitaires, en 
plus des tâches habituelles de début d’année. 
«  Il faut également considérer qu’on n’avait pas 
eu de fin d’année comme d’habitude non plus », 
a souligné  Mme  Lafond. Autant de facteurs qui 
font qu’avant même l’arrivée des élèves dans les 
classes, les enseignants avaient déjà accompli 
un boulot important.

Il y a également ce stress relié à la possibilité 
de devoir enseigner en ligne en cas d’éclosion 
à l’école. «  Les enseignants se demandent si les 
élèves ont les outils nécessaires et qu’ est-ce qui 
arrivera si jamais il y a un bogue informatique, 

etc. »,  fait-elle savoir. Plusieurs choses à mettre 
en place et qui amènent, aux dires de la pré-
sidente, un inconfortable sentiment. «  Et 
cela pour tous les niveaux d’enseignement », 
tient-elle à préciser.

La situation est exceptionnelle et comme à 
peu près tout le monde, on ne sait trop où on 
s’en va. «  Les enseignants ont à cœur la réussite 
des élèves. Ils essayent de faire comme si de 
rien n’était afin de garder un semblant de nor-
malité, mais c’est difficile », ajoute  Mme  Lafond. 
Les classes ne sont jamais complètes. Il y a des 
absences pour cause de maladie ou de dépis-
tage. Et si des cas sont confirmés dans la classe, 
il faut passer à l’enseignement à distance avec 
les défis que cela comporte. « Être derrière un 
écran, ce n’est pas notre vision de l’enseigne-
ment. La fatigue résulte de toute cette pression 
et crée de l’anxiété »,  estime-t-elle.

Car les professeurs ont une grande pression 
avec cet éclairage qu’on met sur les écoles et 
l’importance de les garder ouvertes. «  Le pre-
mier ministre en parle souvent, alors il ne faut 
pas qu’on rate notre coup »,  rappelle-t-elle. Tout 
cela fait en sorte que la présidente du  Syndicat 
de l’enseignement estime qu’éventuellement, 
plusieurs risquent de tomber au combat. «  Et la 
pénurie d’enseignants est aussi une source de 
pression. Puisqu’il n’y a pas beaucoup de sup-
pléants, il y a du dépannage à l’interne, ce qui 
ajoute à la tâche. Ce dépannage existait avant 
la pandémie, mais il est maintenant exacerbé », 
fait-elle savoir.

Lorsqu’on lui demande ce qui pourrait être 
fait pour améliorer la situation,  Mme   Lafond 
répond rapidement qu’il est essentiel de valori-
ser la profession. «  Nous sommes justement en 
négociations nationales avec le gouvernement 
et on ne sent pas qu’il entend les revendications 
des enseignants »,  déplore-t-elle. Cette valorisa-
tion pourrait s’exprimer de différentes façons, 
dont par la diminution de la précarité d’emploi 
dans le secteur. «  Actuellement, 50 % sont à 
statut précaire », note la présidente. Les condi-
tions de travail sont également à considérer à 
titre de valorisation. «  En assemblée générale, 

récemment, on a vu que les gens sont déçus de 
voir qu’on ne les reconnaît pas à leur juste valeur. 
Ils n’ont pas l’impression qu’on les entend…  Ce 
contexte jamais vu met en lumière des irritants 
qui existaient toutefois avant »,  dit-elle.

Nancie  Lafond revient à la charge, finale-
ment, avec le manque de temps des ensei-
gnants en début d’année, qui risque de l’hypo-
théquer. « À la  Fédération, on avait demandé 
du temps pour organiser la rentrée, quitte à 
la remettre de quelques jours. Ce manque de 
temps a amené les  équipes-écoles à « rusher » 
avant le début des classes »,  rappelle-t-elle. Sur 
une note plus positive, la présidente a tenu à 
rappeler que les enseignants étaient là pour les 
élèves et veulent que ça fonctionne. «  Je tiens à 
leur dire :  faites-vous confiance, vous ne pouvez 
pas tout prendre sur vos épaules. On va y arriver 
et finir par passer à travers »,  encourage-t-elle.

Enseignants : « le moral dans les 
talons et la broue dans le toupet »

 Nancie  Lafond, présidente du  Syndicat de 

l’enseignement des  Bois-Francs (Photo gracieuseté)



 MANON  TOUPIN
mtoupin@lanouvelle.net

ENTREVUE.  Bien qu’il soit bien occupé 
ces  jours-ci par la fin de la récolte de can-
neberges dans son entreprise,  Marc  Bieler a 
accepté de parler, en entrevue, de cet impor-
tant don qu’il vient de faire à l’Université 
McGill, son alma mater.

C’est un montant de 15 M$ qu’il s’engage à 
verser (un investissement initial puis un enga-
gement de contribution de sa part ou de sa suc-
cession pour les années suivantes) à cette ins-
titution scolaire qu’il a fréquenté, tout comme 
sa fille, son frère, son père et où son  grand-père 
a enseigné. Un don important qui fait en sorte 
que l’université a décidé de donner son nom à 
son école de l’environnement. Pour lui, donc, 
McGill, c’est une histoire de famille.

S’il a choisi de donner pour l’environnement, 
c’est qu’il considère qu’il est plus que temps de 
s’en occuper. «  Nous on vit dans la nature et on 
voit les changements climatiques. S’ils ne sont 
pas si dramatiques ici, ailleurs ils sont extrême-
ment inquiétants. Je me dis que j’ai des enfants 
et des  petits-enfants et, pour l’avenir, il faut s’oc-
cuper de l’environnement »,  a-t-il mentionné.

Il donne régulièrement à l’université depuis 
plusieurs années, conscient du fait que son 
entreprise,  Canneberges  Bieler, connaît du suc-
cès, étant la plus grande qui cultive ce petit fruit 
acidulé dans tout le  Canada.

Même qu’il est à mettre sur pied la  Fondation 
 Marc  Bieler, un organisme caritatif qui verra 
notamment à ce que  McGill reçoive l’argent 
promis récemment. Il faut dire que celui qu’on 
appelle le roi de la canneberge donne au sui-
vant en contribuant financièrement à différents 
organismes. Déjà,  Saint-Louis- de-Blandford, 
où il habite depuis 37  ans, a bénéficié de sa 

générosité, notamment pour sa salle multifonc-
tionnelle et sa patinoire couverte.

 UN HOMME DISCRET
Bien que très impliqué dans l’industrie de 

la canneberge, il est assez discret pour le reste, 
voyant simplement à ses affaires et voulant 
continuer le développement de la culture de la 
canneberge dans son entreprise.

D’ailleurs, lors de l’entrevue, il revenait du 
 Lac-Saint-Jean où son entreprise a déjà une 
ferme de canneberges et où il est à en implanter 
une deuxième.

Âgé de 82  ans maintenant, il continue 
de travailler fort pour son entreprise ce qui, 
 estime-t-il, contribue à le garder en forme. Ça 
et la consommation régulière de canneberges, 
bien entendu !

Mais cela n’empêche pas que même s’il n’est 
pas prêt à prendre sa retraite, il indique avoir 
embauché quelqu’un afin de prendre une partie 
de ses fonctions. Il est aussi à former un conseil 
d’administration pour  Canneberges  Bieler afin 
d’assurer une suite lorsqu’il décidera de passer 
le flambeau.

 DE LA POMME À LA CANNEBERGE
C’est avec la pomme que  Marc  Bieler s’était 

lancé dans la culture. Et, à cette époque, vou-
lant ajouter de la canneberge à ses jus, il n’a pu 
acheter nulle part le petit fruit. « C’est la famille 
Larocque de  Drummondville qui a été la pre-
mière à faire la culture de la canneberge. Elle 
était avec  Ocean  Spay et ne pouvait pas m’en 
vendre. C’est alors que j’ai commencé à cultiver 
la canneberge »,  a-t-il expliqué.

Il savait que les conditions pour faire pous-
ser ce petit fruit rouge étaient propices, parti-
culièrement dans la région, et a su bien s’entou-
rer pour connaître tous les aspects de cette 

production particulière. Aujourd’hui, drôle de 
coup du sort, c’est à  Ocean  Spay qu’il vend sa 
production.

Cela fait maintenant 37  ans qu’il se 
consacre à la canneberge, autant dans son 
entreprise que dans les organismes s’y rat-
tachant, notamment l’Association des pro-
ducteurs de canneberge du  Québec (qu’il a 
fondée avec d’autres producteurs) et où il a 
partagé son expertise.

Il a encore des projets, des investissements 
à faire pour son entreprise. « J’ai des idées à 
mettre en place »,  avance-t-il. Même qu’il 
devrait annoncer quelque chose d’ici la fin de 
l’année. « C’est un plaisir de travailler avec des 
gens positifs comme je le fais »,  confie-t-il.

 LA CANNEBERGE EN 
TEMPS DE PANDÉMIE

La récolte se termine et M. Bieler la qualifie 
de « bonne » jusqu’à maintenant. En avance 
aussi puisqu’elle sera conclue avant le début du 
mois de novembre. Et en ces temps de pandé-
mie, il souligne que les ventes sont en hausse, ce 
qui s’explique  peut-être par le fait que les gens 
cuisinent davantage et recherchent des ali-
ments santé. «  Alors que le secteur du jus de fruit 
était assez stable depuis les dernières années », 
fait-il remarquer. C’est donc dire que de plus en 
plus de gens découvrent la canneberge avec ses 
nombreux bienfaits pour la santé et les multi-
tudes façons dont on peut la consommer…au 
grand plaisir de  Marc  Bieler.
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La  Fondation À  Notre  Santé tient à remercier 
la  Fondation  Jacques et  Michel qui a offert 
son appui à la campagne 2020-2021  «  Guérir 
n’est pas un jeu d’enfant » en confirmant une 
contribution de 500 000 $ étalée sur cinq ans.

La  Famille  Auger a été très touchée par le projet de 
réaménagement de l’unité pédiatrique et du  Centre 
 naissance-famille de l’ Hôtel-Dieu d’Arthabaska. 
Connue comme étant une famille généreuse, mais 
surtout une famille de cœur, ce geste rempli de gratitude a été posé afin d’être présent pour la santé de 
leurs employés, même à la suite de la vente de l’entreprise familiale. Cette contribution permettra aussi 
aux générations futures d’obtenir des soins et des services de qualité et de continuer de bâtir ensemble un 
monde meilleur. La  Famille  Auger désire inspirer la population et les grands philanthropes à suivre sa trace et 
à embarquer dans le projet avec elle. C’est maintenant à vous de jouer !  Chaque don compte qu’il soit petit, 
moyen ou gros !

Faites votre don en ligne dès maintenant : anotresante.ca/guerir

Sur la photo : M. Jacques  Auger et  Mme  Danièle  Auger

Présentez-vous à la réception du journal avant mercredi midi ou envoyez 

votre texte et photo par courriel à lgoulet@lanouvelle.net

Soulignez
• • Un mariage

• • Un anniversaire

• • Des félicitations

• • Un événement
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Marc  Bieler redonne à la communauté

Marc  Bieler, le roi de la canneberge, vient de faire un don de 15 M$ à son alma mater, 

l’Université  McGill. (Photo gracieuseté)

ÉCONOMIE.  Développement économique 
de L’Érable demeure la voie d’entrée pour 
les entreprises en manque de liquidités. Le 
 Fonds d’aide d’urgence aux  PME de L’Érable 
vient d’ailleurs d’être bonifié et un pardon 
de prêt jusqu’à 40 000 $ pourrait s’ajouter si 
l’entreprise se qualifie.

 Les entreprises de tous les secteurs et de 
toute taille qui vivent des difficultés entraînées 
par la pandémie sont visées. Le fait qu’une 
entreprise doive cesser ses activités ou qu’elle 
soit affectée par les restrictions imposées par 
la zone rouge sont des exemples de critères 
d’admissibilité.

«  Le même programme d’aide mis en place 
au début de la pandémie s’applique toujours, 
le gouvernement a récemment ajouté un volet 
au programme qui prend la forme d’un par-
don de prêt selon certains critères », explique 
la conseillère au développement économique 
à  Développement économique de L’Érable, 
Delphine  Lambert.

Au printemps dernier, la  MRC de L’Érable, 
par le biais de  Développement économique de 
L’Érable, avait été mandatée pour gérer le  Fonds 

d’aide d’urgence pour les  PME de L’Érable. Il 
s’agissait alors d’une enveloppe de 664 615 $ 
disponible pour les entreprises du territoire. 
Cette première tranche d’aide a récemment été 
bonifiée de 277 757 $ pour mieux répondre aux 
besoins du milieu entrepreneurial de L’Érable.

Un total de 645 000 $ a été octroyé jusqu’à 
maintenant à 16  entreprises pour des aides 
variant de 15 000 $ à 50 0000 $. Neuf d’entre 
elles ont reçu le montant maximum de 50 000 $.

Le  Fonds d’urgence aux  PME de L’Érable 
s’adresse donc à tous les types d’entreprises, 
peu importe leurs activités économiques, qui 
éprouvent des difficultés financières en raison 
de la  COVID-19 et qui requièrent des liquidités 
pour un montant inférieur à 50 000 $. Une entre-
prise qui éprouvait déjà des difficultés avant la 
pandémie ne pourrait pas se qualifier.

Les dirigeants d’entreprises sont invités 
à consulter le http://www.erable.ca/aide_
urgence_PME pour en savoir plus et à commu-
niquer avec la conseillère au développement 
économique,  Delphine  Lambert, pour échan-
ger sur leur situation. Il est possible de joindre 
Mme  Lambert au 819 362-2333, poste 1224 ou à 
dlambert@erable.ca.

Zone rouge

Les entreprises pourraient 
obtenir un pardon de prêt



 CAROL  ISABEL
cisabel@lanouvelle.net

SANTÉ. Les ratios infirmières/patients de cinq 
des six  CHSLD du  Centre de santé et de services 
sociaux (CSSS) d’Arthabaska et de L’Érable sont 
jugés « dangereux », selon la  Fédération interpro-
fessionnelle de la santé du  Québec (FIQ) et la  FIQ 
 Secteur privé (FIQP).

C’est ce qui se dégage de leur palmarès des 
pires ratios en centres d’hébergement de soins de 
longue durée (CHSLD) du  Québec publié le mercredi 
21 octobre et couvrant la période du 1er au 18 sep-
tembre dernier.

Un an après le début de la négociation natio-
nale et alors qu’une réelle hécatombe a eu lieu dans 
les  CHSLD québécois au printemps, à cause de la 
COVID-19, la  FIQ affirme que le gouvernement refuse 
toujours de reconnaître l’urgence de déployer des 
ratios sécuritaires professionnelles en soins/patients 
dans les  CHSLD du  Québec malgré les nombreux 
arguments qui plaident en faveur de leur déploie-
ment dans les établissements de santé et de services 
sociaux.

Toujours selon la  FIQ, ce palmarès fait la démons-
tration que le gouvernement doit absolument 
mettre en place cette solution qui améliore la qualité 
et la sécurité des soins aux patients, réduit la charge 
de travail des professionnelles en soins, stabilise les 
équipes de travail et qui aura des effets positifs sur 
l’attraction et la rétention du personnel.

Le document classe les résultats par établisse-
ment et par région en indiquant des codes de cou-
leurs qui illustrent le niveau de danger des conditions 
de travail, allant de « moins problématiques » à « très 
dangereux ». Une moyenne des ratios professionnels 
en soins/patients a été faite sur les trois quarts de tra-
vail (jour, soir, nuit).

CLASSEMENT EN RÉGION
Selon ce palmarès, le  Centre d’hébergement de 

 Plessisville a été jugé « très dangereux » alors que les 
 CHSLD du  Roseau et du  Chêne à  Victoriaville ont été 
jugés « dangereux » tout comme ceux de  Warwick 
et  Lyster, mais à un degré moindre. Quant au  Centre 
d’hébergement  Saint-Eusèbe à  Princeville, les ratios 
infirmières/patients sont jugés « problématiques ».

Selon le pire quart de travail rapporté par la  FIQ, 
le  Centre d’hébergement de  Plessisville ne fournirait 
qu’une seule infirmière la nuit pour ses 51 patients. Le 
 CHSLD du  Chêne fournirait deux infirmières la nuit 
pour ses 126 patients alors que le  CHSLD du  Roseau 
fournirait deux infirmières et deux infirmières auxi-
liaires pour ses 116 patients.

À  Warwick, il y aurait une infirmière et une infir-
mière auxiliaire la nuit pour les 60 patients de l’éta-
blissement et il y aurait à  Lyster une infirmière et 
une infirmière auxiliaire la nuit de même qu’une 
assistante-infirmière-chef pour les 27 patients. Enfin 
à  Princeville, le  Centre  Saint-Eusèbe fournirait une 
infirmière la nuit pour ses 25 patients.

UNE CHARGE DE TRAVAIL INHUMAINE
Selon la présidente de la  FIQ,  Nancy  Bédard, les 

professionnelles en soins ont une charge de travail 
inhumaine et leurs responsabilités professionnelles 
sont énormes. «  Elles sont confrontées à faire des 

choix en priorisant certains soins plutôt que d’autres, 
ce qui va à l’encontre de leur éthique professionnelle 
et leur fait porter un poids bien trop lourd sur leurs 
épaules. »

Devant la résistance du gouvernement à mettre 
en place des ratios sécuritaires en soins/patients, la 
FIQ et la  FIQP interpellent le premier ministre et le 
ministre de la  Santé. « L’hécatombe vécue au prin-
temps en  CHSLD à cause de la  COVID-19 ne doit 
jamais se reproduire. Le gouvernement doit accélérer 
les discussions pour diminuer la surcharge de travail, 
ce qui permettra de garantir la qualité et la sécurité 
des soins à la population », de faire savoir la présidente 
de la  FIQ.

Au cours des dernières années, la  FIQ a fait la 
démonstration de la pertinence des ratios. «  En mars 
2018, les professionnelles en soins se sont investies 
dans 16 projets pilotes dans les établissements de 
santé, dont plusieurs en  CHSLD. Nos membres ont 
pu constater les effets positifs des ratios sécuritaires 
sur leurs conditions d’exercices », de poursuivre 
Mme  Bédard.

Lors de ces projets ratios, les professionnelles 
en soins ont observé, entre autres, une diminution 
des risques de chute chez les patients, un meilleur 
contrôle de la douleur, une diminution de certains 
médicaments, de l’anxiété des patients et de leur 
famille, une augmentation significative de la capacité 
de marche des patients ainsi qu’une meilleure prise 
en charge des patients à tout moment et particuliè-
rement lors de complications ou d’imprévus.

Le palmarès des  CHSLD du  Québec est disponible 

à l’adresse suivante : http://www.fiqsante.qc.ca/

ratios/palmares/.

Des ratios 
infirmières/patients 
jugés «dangereux» 
Dans cinq des six CHSLD en région

Le document démontre que la situation n’est pas rose au  Québec alors que pour de 

nombreuses régions, les ratios ne sont pas du tout sécuritaires en  CHSLD.  

(Photo www.lanouvelle.net)

19, rue Notre-Dame Ouest, Victoriaville
819 752-4576

Résidence pour personnes retraitées autonomes  
et avec légère perte d’autonomie 

- Sécuritaire (gicleurs automatiques)

- Située au  centre-ville près de tous les services

-  Ambiance familiale dans un édifice patrimonial

-  Grande variété de loisirs

- Garage pour quadriporteurs

- Nouveau système de chauffage indépendant (Convectair)

Chambres et suites disponibles dès maintenant !
Séjour de convalescence offert. >
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Patrick CharlandPatrick Charland
Co-propriétaire

Plus de

20 ANS
d’expérience

819 758-6211

CARTES 

PROFESSIONNELLES

Des gens d’ici !



Agence immobilière
Franchisé indépendant 
et autonome de 
RE/MAX Québec inc.

Alors qu’elle avait le vent dans 
les voiles, l’équipe JF Rivard 
de RE/MAX Élite termine 
son année avec l’ajout d’une 
directrice générale au sein  
de son équipe.

«  Nous sommes très contents d’accueillir  Marie-Soleil dans la grande 
équipe JF Rivard RE/MAX Élite et nous sommes certains qu’elle saura 
contribuer positivement à son succès grâce à son expérience en gestion 
et ses contacts dans le milieu des affaires. Pour moi, l’acquisition de 
 Marie-Soleil dans mon équipe représente nul autre qu’un réel coup de 
circuit et permettra à mon entreprise de grandir en toute sécurité en 
plus d’encourager la relève entrepreneuriale par le biais de mes courtiers 
collaborateurs », souligne  Jean-François  Rivard.

L’ajout d’une directrice générale au sein de l’équipe JF Rivard de RE/MAX 
Élite se justifie par le désir d’expansion toujours grandissant de  Jean-
François. Ce dernier compte à son actif deux équipes, l’Équipe JF RIVARD 
RE/MAX Élite et  Lafontaine/Rivard RE/MAX Élite, trois (3) adjointes et six (6) 
courtiers collaborateurs. Afin de conserver une forte croissance, centraliser 

ses opérations et se concentrer davantage sur l’acquisition de propriétés résidentielles, 
commerciales, industrielles et agricoles, il ne fait aucun doute que l’arrivée de  Marie-
Soleil bonifiera à la fois ces axes stratégiques pour 2021 et le service à la clientèle, qui 
demeure une priorité  non-négligeable pour l’équipe.

À l’emploi de la  Jeune  Chambre de  Victoriaville durant quatre (4) ans et 
dernièrement responsable des communications et du marketing pour le groupe 
 Laquerre,  Marie-Soleil a su se démarquer par son désir de concrétiser des projets, 
par son écoute, sa créativité et par son sens des affaires. Tous ces atouts seront 
grandement bénéfiques pour l’équipe JF Rivard de RE/MAX Élite.

La nouvelle directrice entrevoit cette nouvelle aventure professionnelle comme 
un défi à relever, mais surtout elle l’entame de façon très positive. Malgré que 
le contexte actuel soit exceptionnel, elle saute dans l’aventure à pieds joints 
et souhaite amener l’équipe en place à se dépasser collectivement tout en 
respectant leurs orientations de base. Mme  Cillis est d’ailleurs entrée en poste le 
5 octobre dernier.

Marie  Soleil  Cillis,  
Directrice générale 

Équipe JF Rivard 
de RE/MAX Élite 
et  Lafontaine/Rivard 
RE/MAX Élite 

Ajout d’une nouvelle ressource  
ÉQUIPE JF RIVARD de RE/MAX Élite

À propos de l’Équipe JF RIVARD de RE/MAX Élite
Courtier immobilier investi dans la communauté d’affaires depuis 2010,  Jean-François se taille une place de choix dans le marché de l’immobilier avec 
une moyenne de 150 inscriptions depuis les cinq (5) dernières années. Lauréat des plus hautes distinctions, il ne fait aucun doute que  Jean-François 
 Rivard détient l’expérience nécessaire pour combler les besoins de sa clientèle résidentielle, commerciale, industrielle et agricole. Pour vendre ou 
acheter, visitez le www.jfrivard.com.
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Marie-Soleil Cillis,  

Directrice générale

Geneviève Leblanc,  

Adjointe immobilière  

division agricole

Jean-Robert Royer,  

Courtier immobilier
résidentiel

Manon Tardif,  

Courtier immobilier

résidentiel

Olivier Marcotte,  

Courtier immobilier
résidentiel

Cynthia Gallant, 

Stratège marketing 

Jean-François Rivard,  

Courtier immobilier résidentiel  et commercial

Jean-François Rivard,  

Courtier immobilier 

résidentiel et commercial 

Karyanne Ratté,  

Spécialiste de la mise en 

marché et photographe

Mélissa Lauzière,  

Adjointe administrative en chef

Mélissa Poirier, 

Courtier immobilier
résidentiel

L’Équipe JF RIVARD et LAFONTAINE/RIVARD  
de RE/MAX Élite, c’est…

Hélène Lafontaine,  

Courtier immobilier agronome

Rivard détient
acheter, visitez

Courtier immobilier résidentiel  et commercial
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LE COURTIER 

DES MAISONS 

DE PRESTIGE 

& 

BORD DE L’EAU

ÉVALUATION GRATUITE de votre propriété
819 740-0288 | 819 758-6441 | jfrivard.com
500, rue Notre-Dame Est, Victoriaville

JEAN-FRANÇOIS RIVARD
Courtier immobilier 

résidentiel et commercial

Agence immobilière
Franchisé indépendant et autonome
de RE/MAX Québec inc.

3 x

4 x

4 x

Victoriaville
350 000 $

Inverness
449 000 $

MLS 17044813

MLS 22806576MLS 16952809

St-Ferdinand
700 000 $

MLS 20949458

Daveluyville
454 000 $

MLS 28061827

MLS 28666271

MLS 14321894

St-Ferdinand
595 000 $

MLS 16568182

Victoriaville
799 000 $

MLS 24357737

Victoriaville
449 000 $

MLS 23071520

St-Ferdinand
419 900 $

2 x

3 x

4 x

4 x

2 x

5 x

Victoriaville 
515 000 $

MLS 25717785

Victoriaville
450 000 $

MLS 11590188

St-Ferdinand
599 000 $

MLS 22920608

Victoriaville
469 000 $

MLS 24749976

St-Christophe-d’Arthabaska  675 000 $

Plessisville 799 000 $

JEAN-FRANÇOIS RIVARD
Courtier immobilier

résidentiel et commercial

>
2

7
74

8
3

Certaines conditions s’appliquent.

À partir de 3%

4 x

2 x

3 x4 x

4 x

3 x3 x

4 x

3 x

5 x

BORD DE L’EAU

BORD DE L’EAU

BORD DE L’EAU

BORD DE L’EAU
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Comprendre 
les restrictions 
en zone rouge
  

En zone rouge, la situation 
est critique. Des mesures 
plus strictes doivent être 
mises en place, car le nombre 
de cas augmente trop 
rapidement. Il est important 
de limiter au maximum les 
contacts sociaux pour éviter 
la transmission du virus. C’est 
en appliquant l’ensemble des 
mesures qu’on peut lutter 
contre la COVID-19. Aucune 
mesure prise seule ne peut 
être efficace. 

Plus nous limitons nos 
contacts avec les autres, 
plus vite nous pourrons 
reprendre nos activités.

             

Pourquoi les 
restaurants et les 
bars sont-ils des 
établissements jugés 
à risque pour la 
propagation de la 
COVID-19 ?

Les restaurants et les bars sont 
des endroits où on se réunit 
normalement pour socialiser avec 
nos amis, notre famille ou nos 
collègues. Dans ces endroits, nous 
sommes souvent à proximité les 
uns des autres. Le fait de parler 
et de manger ensemble constitue 
également des risques importants 
de transmission du virus. Le 
resserrement des mesures en zone 
rouge vise à minimiser les contacts 
étroits entre les personnes qui 
n’habitent pas à la même adresse. 

Pourquoi interdire les 
activités se déroulant 
devant un auditoire 
dans un lieu public ?

Des lieux où un plus grand nombre 
de personnes se rassemblent peuvent 
constituer des risques importants de 
transmission du virus. L’interdiction 
des activités se déroulant devant un 
auditoire dans un lieu public en zone 
rouge vise à minimiser les contacts 
sociaux entre les personnes qui 
n’habitent pas à la même adresse. 
Lorsqu’une personne participe à 
ces activités, il s’agit d’une occasion 
supplémentaire pour elle de socialiser 
avec d’autres personnes. De plus, dans 
ces endroits, nous sommes souvent à 
proximité les uns des autres.

Alerte
maximale!
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Québec.ca/zonerouge

 1 877 644-4545

Pourquoi doit-on cesser 
les sports collectifs et 
fermer les gyms ?

Lorsqu’une personne se rend dans 
une salle d’entraînement, c’est une 
occasion pour elle de socialiser avec 
d’autres personnes. C’est également 
le cas dans la pratique de plusieurs 
sports ou activités de loisir. Les 
sports pratiqués en groupe suscitent 
d’emblée l’envie de contacts sociaux 
avec nos coéquipiers, par exemple. 
De plus, il n’est pas toujours facile de 
respecter la distanciation physique 
lors de la pratique de certains sports. 
Le resserrement des mesures en zone 
rouge vise à réduire les contacts étroits 
entre les individus et ainsi freiner la 
propagation de la COVID-19. 

On doit réagir 
maintenant

Pour connaître le niveau d’alerte 
dans votre région, consultez la carte 
des paliers d’alerte par région sur 
Québec.ca/paliersalerte

Pourquoi le port du couvre-visage en classe 
est-il obligatoire au secondaire en zone rouge ?

Actuellement, les jeunes sont 
surreprésentés dans les cas de 
COVID-19 et on observe plusieurs 
situations d’éclosion dans le réseau 
scolaire, principalement dans les zones 
rouges. Selon des observations faites 
sur le terrain et selon la transmissibilité 
connue à ce jour du virus, les écoles 
secondaires posent davantage de 
risques que les écoles primaires. 

Au secondaire, les élèves sont plus 
âgés, ils sont en mesure de porter le 
masque ou le couvre-visage pour une 
plus longue période. Ainsi, en zone 
de niveau d’alerte rouge, le port d’un 
couvre-visage par tous les élèves du 
secondaire est obligatoire en tout 
temps dans les lieux communs, incluant 
en classe dans leur groupe-classe 
stable, sur le terrain de l’école et lors 
des cours à option avec un groupe-
classe différent. 

>276002
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FAITS  DIVERS.  Tout un déploiement en fin de journée, jeudi dernier à  Victoriaville, alors 
qu’au moins sept véhicules de la  Sûreté du  Québec ont convergé vers la piste cyclable en 
face du 303, boulevard  Pierre  Est.

 Le  branle-bas de combat origine de l’appel 

d’une dame qui, vers 15 h 45, a alerté les autorités 

après avoir aperçu un individu qui semblait tenir 

un chandail en flammes sur la piste cyclable du 

réservoir  Beaudet.

De nombreux policiers ont accouru sur place, 

certains empruntant même avec leur véhicule le 

sentier cyclable. Si bien que l’homme a été rapide-

ment maîtrisé par les policiers qui l’ont emmené au 

poste du boulevard  Labbé  Sud.

Les pompiers ont été appelés aussi pour une 

vérification. Seul le capitaine  Martin  Boissonneault 

s’est présenté sur place, n’ayant pas à intervenir. Il 

a constaté qu’il n’y avait aucun risque de propaga-

tion et que la scène se trouvait sous la responsabi-

lité de la  SQ.

L’individu a finalement été arrêté pour méfait 

de moins de 5000 $, puis il a été libéré par somma-

tion, a fait savoir la  Sûreté du  Québec. Les enquê-

teurs poursuivent leur travail afin de faire la lumière 

sur les circonstances dans cette affaire et valider ou 

non de possibles autres pistes. (C.T.)
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DISPONIBLE POUR
 LOCATION IMMÉDIATE

LA CONSTRUCTION 

EST COMPLÉTÉE !

VIVO ECOQUARTIER

819 350-8713

VIVO ECOQUARTIER
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 CLAUDE  THIBODEAU
cthibodeau@lanouvelle.net

ÉDUCATION.  Il ressort notamment de cet 
exercice annuel de l’Institut  Fraser une don-
née très intéressante pour l’école secondaire 
 Sainte-Marie de  Princeville qui affiche le deu-
xième rang au  Québec en termes de rapidité 
d’amélioration.

 Malgré que plus de 30 % des élèves ont des 

besoins spéciaux, l’établissement a vu sa cote sur 

10 passer de 3,6 en 2015 à 5,7 l’année dernière. C’est 

ce que révèle, notamment, le  Bulletin des écoles 

secondaires du  Québec 2020 publié, samedi, par 

l’Institut  Fraser.

Selon ce palmarès, des établissements du  Centre 

de services scolaires des  Bois-Francs occupent le 

top 5 pour la région du  Centre-du-Québec. Avec 

une note de 7,7, l’école  Sainte-Anne trône au pre-

mier rang, suivi de la polyvalente  La  Samare de 

 Plessisville en deuxième position avec 7,4.

Les écoles secondaires  Le tandem de 

 Victoriaville (7,0),  Sainte-Marie de  Princeville (6,8) et 

 Monique-Proulx de  Warwick (6,6) se positionnent 

respectivement aux 3e, 4e et 5e rangs.

Dans le classement provincial, l’école 

 Sainte-Anne améliore son rang, passant de 105 à 84. 

La  Samare demeure pratiquement au même éche-

lon, 102e comparativement à 98 lors du précédent 

bulletin. Le tandem glisse de la 74e à la 122e position, 

contrairement à l’école  Sainte-Marie qui s’améliore 

grandement, bondissant du 229e au 139e rang.

L’école  Monique-Proulx perd quelques échelons 

passant de la 129e à la 159e position. L’école  Le boisé, 

avec une cote de 5,6, quitte le 164e rang pour occu-

per la 243e position. Dans le secteur privé, le  Collège 

 Clarétain de  Victoriaville, ayant obtenu une cote de 

6,3, se trouve sur une pente descendante, passant 

du 98e échelon au 183e rang à l’échelle provinciale.

Le palmarès classe les établissements en fonc-

tion d’une cote globale entre 0 et 10, selon une 

mesure élaborée par l’Institut  Fraser. Cet indicateur 

se base en bonne partie sur les résultats des élèves 

aux examens du ministère de quatrième et de cin-

quième secondaire auxquels s’ajoutent l’écart entre 

les garçons et les filles et la proportion d’élèves 

accusant un retard dans leur parcours scolaire.

Les données de l’Institut  Fraser,  précise-t-on, 

font aussi état du pourcentage d’élèves handicapés 

ou en difficulté d’apprentissage ou d’adaptation 

de chaque école. Quant aux 10 meilleurs établis-

sements au  Québec, tant privés que publics, ils 

proviennent tous de la région de  Montréal, incluant 

 Saint-Jérôme, et de  Gatineau.

 Palmarès : l’école  Sainte-Marie de  Princeville se distingue

L’école  Sainte-Marie de  Princeville arrive au deuxième rang au  Québec pour 

l’amélioration la plus rapide. (Photo  Martin  Proulx –  Site  Internet  CSSBF)

 Branle-bas de combat boulevard  Pierre-Roux  Est

FAITS et MÉFAITS

 Une autre arrestation
 Un individu, âgé de 37 ans, a été épinglé 

en  mi-journée, dimanche, dans le secteur 

de la piste cyclable du réservoir  Beaudet 

longeant le boulevard  Pierre-Roux  Est à 

 Victoriaville. Il s’en serait pris physiquement 

à une femme en l’agrippant.

 Plus tôt en fin de matinée, l’individu 

aurait possiblement voulu sévir à l’endroit 

d’une autre dame qui a alerté les autorités 

signalant qu’elle se sentait suivie. «  Deux 

heures plus tard environ, vers 14 h 30, les 

policiers ont été appelés alors qu’une femme 

se serait fait agripper par un homme. Ses 

cris ont fait en sorte que des gens se sont 

approchés, ce qui a fait fuir le suspect. Avec 

la description physique et vestimentaire de 

l’homme, les policiers ont rapidement fait le 

lien avec le premier incident », a indiqué la 

sergente  Audrey-Anne  Bilodeau du  Service 

des communications et de la prévention de 

la  Sûreté du  Québec.

Les policiers, peu de temps après, ont 

réussi à localiser le suspect qui se trouvait 

toujours dans le secteur. Le trentenaire a été 

arrêté, puis emmené au poste de police pour 

y être interrogé. Il demeure détenu et devait 

comparaître, lundi, au palais de justice de 

 Victoriaville. Restait à savoir la nature des 

accusations que le ministère public devait 

déposer contre lui.

 RÉSERVOIR  BEAUDET

 Les policiers n’ont pas mis de temps, 

jeudi dernier, pour maîtriser le suspect. 

(Photo www.lanouvelle.net)



 CLAUDE  THIBODEAU
cthibodeau@lanouvelle.net

FAITS  DIVERS.  Un incendie d’origine accidentelle a détruit, 

dimanche  après-midi, un bâtiment agricole, une grange 

remplie de foin, sur une propriété de la route 263   Sud à 

 Saint-Norbert-d’Arthabaska.

«  Le bâtiment de 1500 pieds carrés (30 par 50 pieds) conte-
nait 81 balles de foin rondes. Le foin y avait été placé au cours du 
 week-end. En raison de l’humidité, une combustion spontanée est 
survenue », a indiqué le directeur du  Service de sécurité incendie 
de  Princeville,  Christian  Chartier.

Les sapeurs ont été alertés peu après 15 h. «  Le propriétaire a 
aperçu de la fumée. Voulant sortir le foin, il a ouvert la porte. Avec 
les vents, le feu a pris de la vigueur », a souligné l’officier.  Vingt-et-un 

pompiers princevillois ont répondu à une alarme générale. En 
entraide, des sapeurs de  Victoriaville et de  Chesterville ont été mis 
à contribution pour le transport d’eau avec les  camions-citernes.

Avec la quantité de foin, le travail d’extinction a été long, 
nécessitant beaucoup d’eau et le recours à une pelle mécanique. 
L’incendie, heureusement, ne présentait aucune menace de pro-
pagation, la grange se trouvant dans le champ, éloignée d’autres 
bâtiments.

Les pertes, incluant la bâtisse et le foin, s’élèvent à environ 
20 000 $.

Les bénévoles du  SIUCQ ont été déployés sur les lieux pour 
assurer la circulation dans le secteur et la réhabilitation des 
pompiers. Durant l’intervention, par ailleurs, des pompiers de 
 Victoriaville ont pris place à la caserne de  Princeville pour assurer 
la couverture du territoire, prêts à répondre à un autre appel.

 Une combustion spontanée cause un incendie
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VALIDE AU MAGASIN DE VICTORIAVILLE SEULEMENT. VALIDE JUSQU’AU 14 NOVEMBRE 2020 OU ÉPUISEMENT DE LA MARCHANDISE, AUCUN RABAIS DIFFÉRÉ OU ARTICLE DE 
REMPLACEMENT. PHOTOS À TITRE D’ILLUSTRATION. NE PEUT ÊTRE JUMELÉ À AUCUNE AUTRE OFFRE. NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS PAR CLIENT.
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NOS PROMOTIONS VALIDES JUSQU’AU 14 NOVEMBRE 2020

24 PAIMENTS MENSUELS ÉGAUX TRANSFORMEZ DE GROS ACHAT EN PETIT PAIEMENT  | AUCUNS FRAIS. AUCUN INTÉRÊT

avec vous

C’EST LE TEMPS DES PNEUS !

LE PLUS GRAND SOLDE 

DE PNEUS D’HIVER

À L’ACHAT 
DE 4 PNEUS 
NEUFS
• ALIGNEMENT 39,95$

•  VÉRIFICATION DES 
FREINS GRATUITS

RABAIS
CHAQUE

SEMAINE
• JUSQU’À 20%

- REMISE POSTALE DISPONIBLE

L’A
V

EN
IR D

E L’ÉRA
BLE - w

w
w

.lan
ouvelle.n

et - Le m
ercred

i 28 octob
re 2020 - 15 

 Une combustion spontanée est à l’origine de l’incendie. 

(Photo  François  Côté)



Halloween
Bonne nouvelle pour les enfants qui pour-

ront célébrer l’Halloween en faisant le tradition-
nel  porte-à-porte, tout en respectant quelques 
règles de sécurité suite au feu vert accordé par 
le gouvernement. Les enfants pourront faire du 
porte-à-porte avec les membres de leur bulle 
familiale. Les gens désirant donner des bonbons 
devront respecter la distanciation de 2 mètres. 
L’idéal sera de faire des petits sacs et de les mettre 
dans un gros bol à l’extérieur de la maison. Décorez 
votre maison et soyez ingénieux pour donner vos 
bonbons à distance cette année !

Campagne de vaccination
La campagne de vaccination contre la grippe est 

débutée. Les gens doivent prendre  rendez-vous sur 
le site  Internet www.ciusssmcq.ca/vaccination. Les 
personnes, qui n’ont pas accès à  Internet, peuvent 
demander à une personne de leur entourage de 
prendre  rendez-vous en ligne pour elle. Sinon, il est 
possible de communiquer au 1 833 802-0460.

Amphithéâtre  Léo-Paul-Boutin
La  Ville de  Plessisville propose différentes plages 

horaires pour faire du patinage libre à l’amphithéâtre 
 Léo-Paul-Boutin. Un maximum de 25 personnes sera 
autorisé. La règle du premier arrivé, premier servi est 

appliquée. Il est important de respecter la distancia-
tion sociale en tout temps. Il est possible de consulter 
l’horaire du patinage libre à l’adresse : http://plessis-
ville.quebec/calendrier/ ?date= 2020-10. Pour ce qui 
est de la location de la glace, les membres d’une même 
famille vivant à la même adresse civique peuvent 
louer la glace pour une période de 30 minutes, et ce, 
gratuitement, selon les disponibilités. Il suffit de réser-
ver votre place en appelant au 819 362-3284, poste 
2102. En ce qui concerne les activités des associations 
sportives, les ligues de garage et le hockey libre, tout 
est suspendu jusqu’à nouvel ordre.

Mise en place d’un dépôt 
temporaire pour les  RDD

En raison de la situation sanitaire actuelle, les orga-
nisateurs ont dû annuler la  Journée  Normand-Maurice 
qui devait avoir lieu samedi dernier. Pour pallier cette 
annulation, la  Ville de  Plessisville travaille, actuel-
lement, à mettre en place un point de dépôt tem-
poraire jusqu’à la prochaine édition de la  Journée 
Normand-Maurice en 2021. Par conséquent, elle 
demande à ses résidents de conserver leurs résidus 
domestiques dangereux (RDD) à la maison et de ne 
rien jeter à la poubelle. La  Ville diffusera, au cours des 

prochaines semaines, les étapes à suivre pour disposer 
de vos  RDD.

Plantation d’arbres
La  Ville de  Plessisville a procédé à la plantation de 

1510 arbres sur son territoire en collaboration avec 
l’équipe d’ Arbre-Évolution, responsable du  Programme 
de reboisement social, et quatre entreprises qui ont 
financé le projet grâce au service de compensation car-
bone qu’offre  Arbre-Évolution. De ces entreprises, on 
retrouve  Fruit d’Or, une entreprise de chez nous, axée 
sur le développement durable. Au total, 12 essences 
différentes ont été plantées ce qui augmentera l’indice 
de canopée du territoire urbain, créera de nouvelles 
niches écologiques, purifiera l’air et embellira la ville. 
Une belle amélioration de la qualité de vie sur son ter-
ritoire urbain estime la  Ville de  Plessisville.

Nouvelles mesures à l’hôtel de ville
De nouvelles mesures s’appliquent pour l’hôtel 

de ville de la  Ville de  Plessisville qui demeure fermé 
aux citoyens jusqu’à nouvel ordre. Il est possible de 
rejoindre en tout temps les employés par courriel ou 
par téléphone du lundi au vendredi. Consultez la sec-
tion « nous joindre » du site  Internet pour connaître 
les coordonnées de chacun des services municipaux.
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Sylvie 

Gauthier 
Courtier immobilier

VENDRE  
RAPIDEMENT

 À PARTIR  
           DE 2%

819 740-3508
sylviegauthiercourtier@gmail.com 

Magnifique propriété avec lac privé et 
vue sur le paysage montagneux située en 
campagne à 20 minutes de Victoriaville mais 
à proximité du village et de ces services. 
Terrain commercial et résidentiel sans voisin à 
proximité. La tranquillité assurée. Une visite et 
vous serez charmé ! MLS: 28921574

Duplex idéal pour propriétaire, le logement 
du bas a été rénové au complet, le sous-sol a 
été aménagé en salle familiale avec une salle 
d’eau. Revenu à l’étage de 950/mois. Beaucoup 
de rénovations depuis. Une cour arrière sans 
voisin. Trois stationnements près de la rue 
Cartier. À voir absolument! MLS: 16495293 

Charmante maison entourée d’une 
magnifique grande galerie, 3 chambres, 
plusieurs rénovations: toiture 2007, portes, 
plomberie, électricité, cuisine 2006, 
thermopompe 2009, garage 20 x 22, grand 
terrain au coeur du village, à 15 minutes de 
l’Autoroute 20. Faites vite! MLS: 27958370

SAINT-SYLVÈRENOTRE-DAME-DE-HAM

NOUVEAUTÉS
VICTORIAVILLE QUÉBEC (LA CITÉ-LIMOILOU)

Magnifique et grande propriété au cachet 
d’antan. Plusieurs rénovations ont été effectuées 
au cours des années. Cette maison est prête à 
accueillir votre famille. Beaucoup de rangement. 
Superbe chambre des maîtres. Située près des 
services dans un quartier tranquille. Vous serez 
charmé !  MLS: 23993853

1141, AV. SAINT-LOUIS, PLESSISVILLE (QUÉBEC) G6L 2M4

COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ, DA
Cell. : 819 621-5117 
Bur. : 819 621-1000

josee.leblanc@remaxbf.com 
www.josee-leblanc.ca
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ARTIR DE
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%

Agence immobilière
Franchisé indépendant et autonome 
de RE/MAX Québec

1846, rue Vaillancourt, Plessisville 
Vous recherchez une maison à rénover? Voici 
votre chance! Petit prix, près de tous les 
services.

1846, rue Vaillancourt, Plessisville 

2014, rue St-Calixte, Plessisville 
Local commercial meublé, de 150 p.c. à louer. 
Entrée et commodités communes. Accès à une 
salle de conférence et cuisine. Inclus : chauffage, 
électricité, climatisation, taxes d’affaires, 
stationnement, etc…

151, rue Grenier, Laurierville
Cette superbe propriété vous séduira par son cachet 
ancestral et ses nombreuses possibilités. Servant 
présentement de gîte, cette belle demeure compte 
+ de 28 pièces! C’est à voir!

5280, route Domaine-Du-Lac, St-Ferdinand 
Avec sa plage privée et son grand quai, voyez 
cette unique propriété érigée directement au Lac 
William! Sa grande galerie vous permet de profiter 
au maximum de l’air pur et de recevoir vos amis 
et famille. À voir!

1277, rue de L’Érablière, Plessisville 
Très belle demeure de qualité supérieure et 
harmonieuse. Elle vous offre quiétude, confort, 
tranquillité et surtout des espaces conviviaux. Près 
des écoles primaire et secondaire. À Voir! 

1277, rue de L’Érablière, Plessisville 

1830, 1er rang Allaire, Ste-Hélène de Chester
Très belle demeure de qualité supérieure et 
harmonieuse. Elle vous offre quiétude, confort, 
tranquillité et surtout des espaces conviviaux. 
Près des écoles primaire et secondaire. À Voir! 

Rue St-Calixte Ouest, Plessisville
Beau grand terrain de 79 000 pieds carrés. Très 
bien situé, près des services de la ville. Une belle 
opportunité s’offre à vous, à vos projets!

1599, rue St-Calixte, Plessisville  
Superbe propriété située en plein cœur de la ville.   
4 chambres, garage, belle terrasse et plus… Venez 
visiter !

Ch. de la Seigneurie, Inverness 
Superbe terrain de plus de 43 000 p.c. Petit 
coin de paradis où vous serez charmés par 
la nature. *La vente du terrain doit se faire 
avec le lot 5660498 au cadastre du Québec. 
Superficie totale de plus de 96 000 p.c.

2038, rue des Sorbiers, St-Ferdinand 
Prestigieuse demeure bi-générationnelle 
de qualité irréprochable. Vous y vivrez 
confortablement grâce à ses vastes pièces 
munies de fenestration abondante.

Rue St-Calixte Ouest, Plessisville

1515-1517, av.St-Joseph, Plessisville 
Duplex de 5 ½. Situé à quelques pas de la rivière, 
du parc et de la piste cyclable.

2255, av. Jules-Roberge, Plessisville  
Projet clé en main, choisissez le modèle de vos 
rêves dans le quartier le plus convoité *Modèle 
à titre indicatif.
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Nouveauté! 

Vendu!

Vendu!

Location 

À Construire

  819 740-0629

hamelinlionel@videotron.ca

LIONEL HAMELIN

Courtier immobilier agréé / DA

L’AGENT 
 QUI  VEND 
À  PARTIR 
 DE  SEULEMENT  

2 %
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VOUS DÉSIREZ 

VENDRE ou ACHETER 
DANS LE SECTEUR AGRICOLE

Communiquez avec 

LE SPÉCIALISTE

DENIS HAMEL
Courtier immobilier Agricole 

partout au Québec

Tél. : 819 357-7244

info@denishamel.com

www.denishamel.com

MAXXUM 100 

CENTRE inc.
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VOUS  AVEZ  UN  PROJET ?
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100, boul. Arthabaska  Est,  Victoriaville

BÂTIMENT :  1977 : originale 60 x 60, plancher de béton et  sous-sol
 1993 : ajout 60 x 80, 4 800 p.c.
 2003 : 34 x 133 et 34 x 94 ( 4 522 plus 3 196 p.c. )
  Superficie au sol 16 200 p.c.
 28 400 p.c.
•  Charpente acier et plancher de béton

•   Chauffage 22 % eau chaude huile 
légère (Fournaise  Dettson 2020)

• 10 % aérotherme au gaz propane

• 68 % non chauffé ( entreposage)

•  Entrée électrique 400 ampères

•  Système d’alarme, 13 caméras

•  Façade de terrain : 432 pieds

595 000 $

DANIEL ROY 
819-357-0077 
danielroy357@gmail.com

Salle de montre
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IMMOBILIÈRERéférence

AGENDA COMMUNAUTAIRE



>
2

7
5

8
8
1

Agence Plessisville: 819 621-1000 et Victoriaville: 819 758-6441
Agence immobilière, franchisé indépendant 

et autonome de RE/MAX Québec Inc.

Pierre-Luc Houle
819 552.1402

NOUVEAUTÉ

Fermette avec terrain d’environ 50 000 pi2, 
près de tous les services. Grand garage et 
un bâtiment pour recevoir vos animaux.

Danny Cormier
819 350.9955

Beau triplex bien 
entretenu

comprenant 3 x 4 1/2. 
Plusieurs rénos eff. 

au fil des ans, terrain
intime.

 NOUVEAUTÉ AU CENTRE-VILLE

Cynthia Turgeon
819 998-0324

TERRAIN KINGSEY FALLS

Magnifique 
terrain bordé 
par la rivière 
Nicolet, petit 

havre de paix. 
Sans voisin 

arrière. Zoné 
blanc.

Certaines conditions s’appliquent3%
À partir de

Ann-Andrée Danault
819 552.8847

Magnifique 
plain-pied 

comprenant 
4 chambres, 
2 salles de 
bain, un 

grand terrain 
bordé par 
des haies.

NOUVEAUTÉ

Sébastien Gingras 
819 740.7321

Maison avec 
cachet unique, 
beaucoup de 
rénovations 

récentes.

VICTORIAVILLE

Mario Labarre
819 357.6188

269 900$

Près de tout. Impeccable bungalow de 11 pièces, 3 chambres, 
belle verrière 4 saisons avec plancher chauffant, maison 

rénovée au goût du jour. Beau terrain intime avec garage.

Jonathan Trottier-Deshaies
819 350.0878

Grande maison au cachet 
unique au Centre-du-
Québec à 15 minutes 

de Victoriaville, grands 
espaces champêtres 
dans la petite suisse 

Québécoise. Nombreuses 
chambres et dortoir pour 
accueillir votre famille.

295 000$

Julie Hamel
819 352.0111

Magnifique 
cottage avec 
une cuisine 

spacieuse, 3 c 
à c et une cour 
arrière à vous 

faire rêver.

NOUVEAU PRIX

Jean-Pierre Frégeau
819 357.0728

Charmant plain-pied, quartier tranquille, beau terrain 
paysager. Une visite s’impose!

NOUVEAUTÉ SECTEUR HDA

Jean-Robert Royer 
819 352.3055

Superbe 
occasion! 
Immeuble 
à revenu 

idéal pour 
propriétaire 
occupant ou 
investisseur.

PRINCEVILLE

Manon Tardif 
819 740.3869

Propriété de 
4 c à c, 3 salles 

de bains,  Terrain 
intime bordé de 
haies de cèdre. 

Garage
17 x 24 pieds.

MAGNIFIQUE

Karine Labarre
819 352.4660

Idéal pour investisseur, 
loué à 100%. Locataires 

présents depuis plusieurs 
années. Excellent revenu 

de 24 300$/ année. 
Plusieurs rénovations 

faites à l’immeuble dont 
la toiture, les portes, les 
planchers, les panneaux 

électriques.

250 000$

Dave Thibodeau
819 806-3884

Beau grand 
bungalow à aire 

ouverte, avec 
garage, plusieurs 

rénos, secteur 
tranquille.

GRAND BUNGALOW AVEC GARAGE

Josée Leblanc 
819 621.5117

Bel immeuble commercial de +- 5000 pi2,  
bien situé au  centre-ville de  Plessisville.  

Belle visibilité. À vos projets !

COMMERCIAL

Hélène Lafontaine
819 352.1908 Ferme maraîchère et de grandes cultures, situation 

géographique stratégique avec salle de transformation.

SAINT-SAMUEL

Olivier Marcotte
873 665.5802

Magnifique terrain 
situé en montagne, 

il offre la vue 
imprenable sur le 
mont Ham et sur 
la forêt. Un coin 
très tranquille, 

50 000 pi2 de pur 
bonheur.

35 000 $

Mélissa Poirier 
819 740.3136

Jumelé de 4 c à 
c et 2 salles de 

bains situé sur un 
terrain de  
4 506 pi2.  

Garage attaché de 
16 x 28 pieds.

SECTEUR RECHERCHÉ

Jean-Marc Benoit
819 350.2698

CONDO /BORD DE L’EAU
Dernier très beau 
grand condo neuf, 
2 ou 3 c à c, de ce 

complexe de 8 unités. 
Vraiment tranquille 
au centre du village 
de  Saint-Ferdinand, 

vue imprenable sur lac 
et montagnes. Libre 

immédiatement.

Marc-André St-Onge
819 357-0138

NOUVEAUTÉ WARWICK

Superbe 6 log. en 
très bon état

autant à l’int. qu’à 
l’ext. Beaucoup 

de rénos eff. au fil 
des ans,

plafonds de 9 pi.

Mélanie Noël
819 350.2683

89 900 $

À proximité 
du centre-ville 

4 chambres, 
libre 

rapidement!!

Stéphane Béliveau
819 350.7343 Maison clé en main,  sous-sol finit, 

4 chambres à coucher, garage.

ENTRE VICTORIAVILLE ET DRUMMONDVILLE 

Mélanie Brisson
819 998.0216

Aimants de la 
nature c’est pour

vous! Terrain 
boisé 4 955 m2. 

Accès au Lac 
Joseph

INVERNESS ACCÈS AU LAC

David Levasseur
819 990.2306

Maison clé en main de 4 chambres
et 2 salles de bains. WOW

PRÈS DU GOLF

Marika Roger
819 621.7721

179 500 $

Très grande maison, 5 chambres à coucher, terrain intime 
avec haie de cèdre! À voir!

Jean-François Rivard 
819 740.0288

Grande propriété 
à paliers multiples 

avec piscine creusée. 
Terrain de 18 000 pi2 

3 chambres. 
Quartier très 

recherché et services 
de proximité.

NOUVEAUTÉ

Vital Gosselin
819 740.5236

3 chambres, 
salon toit 
cathédral,

mezzanine à 
l’étage. Terrain 
intime. Sans 

voisin

CACHET UNIQUE

Guylain Ramsay
819 350.0535

CLÉ EN MAIN À VICTORIAVILLE

2016, 
5 chambres, 
2 salles de 

bains, face au 
parc. Libre 

rapidement!

Serge Langlois
819 357.5441

6 logements style loft 
urbain entièrement 

refait à neuf 2018-2019. 
Unique à Victo, 
thermopompe 

pour chauffage et 
climatisation, plafonds 
10 et 11 pieds de haut,
centre-ville de Victo.

ATTENTION INVESTISSEUR
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MANON TOUPIN
mtoupin@lanouvelle.net

LITTÉRATURE. L’auteure originaire de 

Victoriaville, Delfiane (Sonia Nolet), présente 

son plus récent livre, l’humoristique «Côlasse 

de côlasse!» 

Désormais disponible en librairie, ce petit 
livre de poche, abordant différentes histoires 
drôles inspirées des travaux publics, est le troi-
sième et dernier de cette série lancée en 2015. 
Delfiane s’est encore une fois bien amusée à 
écrire ce livre, surtout pendant la pandémie qui, 
pour plusieurs, n’avait rien de réjouissant.

C’est d’ailleurs pour cela qu’elle tenait à ce que 
sa maison d’édition La Draiglaàn procède, mal-
gré tout, à sa publication. Cela alors que toutes 
les activités de cette maison d’édition, qu’elle a 
fondée avec son conjoint Philippe Boite et qui est 
installée dans leur maison de Saint-Ferdinand, 
sont interrompues en raison de la COVID-19.

«Pour celui-là, j’ai pris les meilleures histoires 
du 1er et du 2e Côlasse et ajouté de nouvelles, 
inspirées de certains faits dont j’ai été témoin», 
a-t-elle expliqué en entrevue téléphonique.

On retrouve donc Johnny, Marcel et Ange-
Aimé dans leur quotidien de travail. À cause du 
langage familier et des expressions colorées, le 
lecteur est invité, d’ailleurs, à lire à haute voix le 
livre afin de se faciliter la tâche. En effet, la lecture 
n’est pas toujours facile avec ce langage bien de 
chez nous, mais on parvient à s’y habituer et les 
cocasses histoires aident à le faire. Pour la partie 

narrative, pas de problèmes toutefois puisqu’elle 
est rédigée en français international. 

Pour la page couverture, il a fallu user d’ingé-
niosité et surtout changer le plan initial qui pré-
voyait un groupe de travailleurs. Delfiane a ainsi 
fait appel à son fils qui a bien voulu incarner un 
des personnages pour la cause. «On est allés à 
côté de chez nous avec notre tondeuse pour la 
photo. Et sans le savoir, mon fils avait mis son 
casque à l’envers, ce qu’on a conservé», dit-elle 
en riant.

Le format du troisième de la série a aussi été 
modifié. Il est plus grand et contient davantage 
de pages parce que Delfiane a voulu peaufiner 
les différentes histoires encore plus.

«Je l’ai présenté à Saint-Ferdinand au mois 
d’août, mais est disponible en librairie depuis 
peu, à cause de la pandémie», explique-t-elle. 
En effet, après la fermeture temporaire des 
commerces, les livres sont entrés dans les librai-
ries au compte-goutte. Mais il y est maintenant 
disponible.

LA MAISON D’ÉDITION
Du côté des Éditions La Draiglàan, tout est au 

ralenti. «La dernière activité remonte à décembre 
dernier et nous ne prendrons pas de manuscrit 
avant 2021, le temps que la situation se stabilise», 
a indiqué Delfiane. 

Avec la pandémie, les ventes ont chuté pour 
l’entreprise puisqu’il est difficile, voire impossible, 
de faire connaître les publications ces temps-ci. 
«Nous ne pouvons plus aller en Europe, il n’y aura 

pas de marchés de Noël ni de 
salons du livre», déplore-t-elle. 
Malgré cela, elle a tenu à pré-
senter son troisième «Côlasse» 
parce qu’elle considère que les 
gens ont bien besoin de rire 
en ces temps tourmentés. «Il y 
a beaucoup d’anxiété, d’états 
dépressifs et rire, ça fait du 
bien», estime-t-elle.

De son côté, elle ne reste 
pas inactive. En effet, Sonia 
a décidé de laisser les rênes 
de la maison d’édition à son 
conjoint (qui y oeuvrait déjà). 
Pour sa part, elle a commencé 
une maîtrise en santé mentale 
(elle avait un baccalauréat en 
psychologie) et débute cette 
semaine un nouveau travail du côté de la 
Maison des jeunes de sa municipalité.

«Mais je ne délaisse pas l’écriture pour 
autant», fait-elle savoir. En effet, elle ressent le 
besoin à ce moment-ci de sa vie d’aller vers 
les adolescents, qu’elle croit malmenés pen-
dant cette pandémie. «C’est un nouveau défi 
et je pourrai peut-être les encourager à lire», 
espère-t-elle.

Elle parle encore d’un genre de suite à 
son Pavillon, ce thriller psychologique pré-
senté en 2019. C’est justement l’écriture 
de ce livre qui  l’avait encouragée à revenir 
aux études.

Delfiane revient à la charge 
avec «Côlasse de côlasse!»

 MANON  TOUPIN
mtoupin@lanouvelle.net

LITTÉRATURE. «  Le masque de la forêt », voilà le titre du deuxième 

album de la nouvelle série des aventures de  Guiby le superbébé. 

C’est depuis le 21 octobre que les lecteurs peuvent se procurer cette 

nouvelle bande dessinée, signée  Sampar (Samuel  Parent).

 Un titre drôlement approprié en cette période où le  couvre-visage 
est obligatoire dans tous les lieux publics intérieurs. Toutefois, lors de la 
création de l’album de 64 pages, il n’était pas question de pandémie ni 
même de  COVID-19… C’est ce qu’il a d’ailleurs réalisé, il y a quelques 
semaines, au retour de vacances alors qu’il a relu la  BD complétée il y a 
plusieurs mois.

L’auteur de  Saint-Christophe-d’Arthabaska a reçu, il y a quelques 
semaines, ses exemplaires de la nouvelle  BD dont il est bien fier. «  Pour 
 celui-ci, je me suis inspiré de mes sorties estivales dans les forêts et les 
parcs »,  a-t-il expliqué en entrevue téléphonique.

Dans cette nouvelle série, il n’a pas voulu d’une histoire qu’on suit et 
qui évolue de livre en livre, mais bien des récits complets en un album. 
Cela lui laisse une grande latitude et lui permet d’explorer différents 
thèmes. Pour le premier, c’est sa  petite-fille qui avait été source d’inspira-
tion alors que cette fois, ce sont les randonnées en forêt qui l’ont guidé 
dans sa création.

On retrouve donc  Guiby et ses parents dans un chalet au fond des 
bois. Le superbébé a voulu amener avec lui, dans ses bagages, ses deux 
fidèles amis  Gruffus et  Ramirez. Mais un  rendez-vous manqué en soirée 
fera en sorte que  Guiby devra partir à la recherche de ses compagnons.

Dans cette histoire on retrouve, en plus des trois personnages habi-
tuels, de nouveaux monstres, ce à quoi  Sampar a habitué les lecteurs 
depuis les débuts. Cette fois, il s’est inspiré de l’agrile du frêne (dont on 
entend beaucoup parler dans la région) pour en faire une « bibitte » 
effrayante, mais aussi de la mythologie abénaquise. «  Je me suis amusé », 
 confie-t-il.

S’il est satisfait du résultat de cette nouvelle épopée de son petit 
héros, il est également content de voir que sa sortie en librairie n’a pas 
été retardée, malgré la pandémie. Même chose pour plusieurs adeptes 
qui attendent avec impatience de pouvoir connaître les nouvelles aven-
tures de  Guiby. D’ici là,  Sampar continue de faire vivre son personnage 
et travaille actuellement sur le scénario du tome 3 de la nouvelle série. 
«  Je pense que  Guiby est en santé et qu’il vieillit bien »,  estime-t-il. Aussi, 
l’auteur est satisfait de la nouvelle formule et du nouveau format, une 
aventure à la fois.

Pour le troisième livre, il s’inspire encore un peu de son vécu, lui qui 
a récemment sauté en parachute. Ainsi, on découvrira un polatouche, 
cette espèce d’écureuil qui semble porter en permanence un « wing 
suit »… c’est à suivre.

D’AUTRES PROJETS
 Comme d’habitude,  Sampar a d’autres projets et contrats à réaliser 

au cours de l’année. Les «  Savais-tu ? », qu’il illustre toujours ainsi que 
d’autres séries, mais aussi un troisième livre avec  Buropro  Citation sur le 
thème de  Noël cette fois.

Quant à ses sorties (salons du livre ou dans les écoles), même si elles 
étaient rares auparavant, le sont encore plus. C’est d’ailleurs avec tristesse 

que  Sampar et  Alain M. Bergeron ont dû annuler (remettre à l’an pro-
chain plutôt) leur désormais traditionnelle rencontre des  Journées de la 
culture avec des élèves du primaire. En effet, depuis plus de 16 ans main-
tenant, le duo se faisait un devoir de rencontrer les jeunes de  Victoriaville 
afin de leur remettre un livre.

Guiby est de retour

 Samuel  Parent (Sampar) et sa nouvelle  BD, cette 

dernière disponible depuis le 21 octobre. (Photo gracieuseté)
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L’auteure Delfiane 
(Sonia Nolet) 
(Photo Philippe Boite)



SUBARU VICTORIAVILLE 2001 INC.; 29p2; 18p5.141; -; CLINIQUE DENTAIRE ALAIN 
ST-CYR; 14p3; 18p5.141; -; 

Heures d’affaires du service téléphonique : 
lundi au vendredi 8h30 à 16h30

À NOS ANNONCEURS : 
Assurez-vous que le texte de 
votre annonce est exact dès 
sa parution, sinon il faut nous 
en aviser immédiatement.  
En cas d’erreur, notre respon-
sabilité se limite uniquement 
au montant de l’achat de la 
première semaine de paru-
tion de votre annonce. Toute 
discrimination est illégale. 

Mode de paiement : 

POUR TOUT ACHETER  
ET TOUT VENDRE,    
près de chez vous

Un seul numéro 1 866 637-5236 EMPLOI ET FORMATION
600 à 799100 à 299

IMMOBILIER
300 à 399

MARCHANDISE
400 à 599

SERVICES
900 à 999

VÉHICULES
800 à 899

ÉVÈNEMENTS SPÉCIAUX

 :

À NOS ANNONCEURS

En cas d’erreur, notre respon

Offrez-vous des extras 

Informez-vous auprès 
de votre téléconseiller

3 Encadré 3 Couleur 
3 Titre centré 3 Caractères gras
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PETITES 
ANNONCES 
CLASSÉES Heures d’affaires du service téléphonique

Profitez également de la parution 
GRATUITE de votre annonce sur 

VosClassees.ca.
SUBARU VICTORIAVILLE 2001 
INC.; 14p3; 18p5.141; -; 

Æ
Æ

Pour information ou inscription :

Æ
Æ

Pour information ou inscription :

BEAU grand 5-1/2, 2e, per- 
sone tranquille non-fumeu- 
se. Enquête  crédit. Libre,    
6 rue Lyne. 819-604-3221,  
819-350-1201

COIFFURE 747, coif- 
feurs(ses) deman- 

dés(es), 14$/ l’heu- 
re, temps plein et  

temps partiel.  
819-478-5506,  
450-830-1794

Médium Québec réunit tou- 
jours pour vous depuis + de  
13 ans les meilleurs  
voyant(e)s du Québec, recon- 
nus pour leurs dons et la  
qualité de leurs prédic- 
tions...Ecoutez-les au  
1-800-332-1036 et choisis- 
sez votre conseiller(e) per- 
sonnel(le). Depuis votre cel- 
lulaire faite le #(carré)4676.  
Pour les voir et mieux les  
connaître : www.Medium- 
Quebec.com

! ! ! ! Coop d’Habitation  
Plessisville. Logement   

subventionné, 4-1/2 chauf- 
fé/ éclairé.

Possibilité résiliation bail.  
1-888-477-6986,  

819-475-9399

FINANCEMENT HYPO- 
THÉCAIRE PRIVÉ ET AU- 
TOMOBILES À VENDRE.  
Service rapide peu impor- 
te votre région. Aucun  
cas refusé, léger dépôt.  
Conditions de finance- 
ment flexible. Finance- 
ment Brisson  
1-866-566-7081 www.au- 
tomobilebrisson.com

CONTACTS directs et rencon- 
tres sur le service #1 au Qué- 
bec! Conversations, rencon- 
tres inattendues, des aventu- 
res inoubliables vous atten- 
dent. Goûtez la différence!  
Appelez le 438-899-7001  
pour les écouter, leur parler,  
ou, depuis votre cellulaire fai- 
tes le #(carré)4676. Pour les  
voir et mieux les connaître:  
www.MediumQuebec.com

SAAQ - SAAQ - SAAQ Victime  
d’un accident automobile?  
Vous avez des blessures?  
Contactez-nous. Consultation  
gratuite. M. Dion Avocats,   
tél: 1-855-282-2022 
www.sossaaq.com

Ana Médium pure, 40 ans  
d’expérience, ne pose aucune  
question, réponses précises  
et datées, confidentielles.  
Tél.: 514-613-0179

SOLUTIONS À L’ENDET- 
TEMENT. Restez à la mai- 
son! Tout se fait en ligne.  
Reprenez le contrôle. No- 
tre expertise en matière  
de faillite et de proposi- 
tion de consommateur  
est là pour vous. Consul- 
tation gratuite. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en in- 
solvabilité à Drummond- 
ville (819-479-0529) et  
V i c t o r i a v i l l e  
(819-751-0005).

REMERCIEMENTS à Sainte- 
Thérèse pour faveur obtenue  
H.G. pour R.S.

IMMEUBLES 
MICHAUD 
& CARRI-
ER; 6p9.5; 
7p8.57; -; 

635 Coiffure/beauté/esthétique

424 Astrologie/occultisme

555 Argent à prêter484 Services divers 845 Prières/remerciements

485
Agence de rencontre 

avec permis

485
Agence de rencontre 

avec permis

585 Services financiers divers205
Logements /

appartements à louer

Offres D’EMPLOI

RechercheRecherche

DÉNEIGEURS
de véhicules pour l’hiver

L’emploi consiste à déneiger les 
véhicules et entrées du commerce  

lors de tempêtes.

Doit être disponible en tout temps  
lors de tempête du lundi au vendredi.

1 À 2 PERSONNES / EMPLOI OCCASIONNEL 
(HIVER SEULEMENT)

charles.hebert@subaruvictoriaville.ca

Présentez votre C.V. au 1295, Notre-Dame Ouest, Victoriaville, 
819 752-7748 ou par courriel à :
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CONDUITE DE
CHARIOT ÉLÉVATEUR

Plusieurs sessions offertes jusqu’en mars 2021

DURÉE :  2 SEMAINES

Æ Pour les personnes sans emploi

Æ Sans frais et possibilité de soutien financier

Pour information ou inscription :
Drummondville : 

819 475-8431, poste 379

Victoriaville :

819 758-8241, poste 247

FORMATION 
SANS FRAIS
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UTILISATION 
D’OUTILS INDUSTRIELS

Plusieurs sessions offertes jusqu’en mars 2021

DURÉE :  3 SEMAINES

Æ Pour les personnes sans emploi

Æ Sans frais et possibilité de soutien financier

Pour information ou inscription :
Drummondville : 

819 475-8431, poste 379

Victoriaville :

819 758-8241, poste 247

FORMATION 
SANS FRAIS
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RÉCEPTIONNISTE
POSTE PERMANENT

est à la recherche d’une:

Temps partiel ou temps plein 
selon vos disponibilités 

Horaire suggéré:  lundi 8:45-17:00, mardi congé, 
mercredi: 13:00-21:00, jeudi: 8:45-17:00,  

vendredi: congé.

Exigences :
2 ans d’expérience comme secrétaire dentaire 

Connaissance du logiciel CTRL ou Dentitek 
Personne dynamique, qui aime le service à la 

clientèle, entregent, sociable et esprit d’équipe.

Salaire compétitif

Date de début: dès que possible

Veuillez faire parvenir votre C.V. au courriel : 

France.martineau.220@gmail.com
819.758.8004
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Horaire de travail flexible • Salaire concurrentiel • Nombreux avantages sociaux

Présentez votre C.V. au 1295, Notre-Dame Ouest, Victoriaville • 819 752-7748

ou par courriel à : charles.hebert@subaruvictoriaville.ca
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VENDEURS (EUSES) DE VÉHICULES NEUFS ET USAGÉS

CONSEILLER (ÈRE) TECHNIQUE

MÉCANICIEN (NE) 

SERVICE À LA CLIENTÈLE

DÛ À UNE FORTE CROISSANCE, NOUS DEVONS 

AGRANDIR NOS DÉPARTEMENTS ET SOMMES 

À LA RECHERCHE DE PERSONNES POUR 

COMBLER LES POSTES SUIVANTS:

POSTES DISPONIBLES TEMPS PLEIN OU TEMPS PARTIEL
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4 ½ et 3 ½ 
À LOUER

1755,  St-Nazaire 

 Plessisville

•  Frais peint 
•  Rez-de-chaussée 

•  1er étage

819 362-5557 
819 362-2427
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PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT D’ARTHABASKA
M.R.C. DE L’ÉRABLE
VILLE DE PRINCEVILLE

AVIS  PUBLIC
ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION

(ART. 125  LAU)

AVIS  PUBLIC est donné aux personnes intéressées par le projet de règlement  PRU1-2003 
modifiant le règlement de zonage no  2017-316 de la  Ville de  Princeville : 

1º)   Lors d’une séance tenue le 5 octobre 2020, le conseil municipal a adopté un projet 
de règlement de modification du règlement de zonage no  2017-316 de la  Ville de 
 Princeville et portant le numéro  PRU1-2003.

2º)    Une assemblée publique de consultation aura lieu le 9 novembre 2020 à 18 h 30 à 
l’édifice  Clément-Béchard (caserne incendie) dans la salle  Fernand-Rivard (cour 
municipale). Au cours de cette assemblée, un membre du conseil expliquera le pro-
jet de règlement et entendra les personnes et organismes qui désirent s’exprimer.

3º)    Le projet de règlement peut être consulté à l’Hôtel de  Ville de  Princeville, 50 rue 
 St-Jacques  Ouest, avant le premier novembre 2020 du lundi au jeudi de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 00 à 16 h 30, et le vendredi de 8 h 00 à 12 h 30 et après le premier 
novembre 2020 du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30 et le ven-
dredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h.

4º)    Le projet modifiant le règlement de zonage contient des dispositions propres à un 
règlement susceptible d’approbation référendaire.

Résumé du projet de règlement

1. Modification du  Plan de zonage

Le plan de zonage de l’annexe I du  Règlement de zonage numéro 
 2017-316 est modifié de la façon suivante, le tout tel qu’illustré à 
l’annexe 1 du présent règlement : 

Agrandir la zone  604-C et réduire la zone  608-M. 

(Les zones  604-C et  608-M sont situées en bordure du boulevard 
 Baril  Ouest.)

2. Le paragraphe 2 de l’article 96 est modifié de la manière suivante : 

La superficie maximale pour l’ensemble des abris hivernaux est de 30 38 mètres carrés 
par unité de logement ;

3. L’alinéa 3 de l’article 145 est modifié de la manière suivante : 

Nonobstant ce qui précède, la hauteur maximale d’un bâtiment accessoire ou annexe à 
un usage autre qu’un usage de la classe «  H-Habitation » ne s’applique pas à un bâtiment 
de ferme ou à un équipement agricole, forestier ou industriel.

4. L’article 192 est remplacé par le suivant : 

Une piscine intérieure peut être implantée comme bâtiment annexe ou comme bâtiment 
accessoire.

5. Ajouter l’article 269.2  Usages autres que résidentiel

Dans une zone à dominante  Ad –  Agricole dynamique,  Av –  Agricole viable ou F – 
 Forestière, tels qu’illustrés au plan de zonage, aucun permis de construction pour 
des usages autres que résidentiel ne peut être émis sauf pour l’agrandissement ou la 
reconstruction d’un immeuble existant autre que résidentiel implanté en vertu de l’article 
105 de la  Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles.

6.   La définition de  demi-étage à l’index terminologique au chapitre 17 est modifiée de 
la manière suivante : 

Partie d’un bâtiment située entre le dernier plancher et le toit et pour laquelle l’aire de 
plancher comprise dans la section ou la hauteur entre le plancher et le toit est d’au moins 
1,20 mètre occupe moins de soixante 60 % de l’aire du premier plancher et l’aire com-
prise dans la section où la hauteur entre le plancher et le toit est d’au moins 2.4 mètres 
occupe 40 % minimum et au ou plus 60 % de celle du premier plancher.

7. Modification de la grille des spécifications  206-Av

À l’annexe B «  Grilles des spécifications » du  Règlement de zonage numéro  2017-316, est 
ajouté à la grille des spécifications  206-Av, l’usage suivant : 

Donné à  Princeville le 28 octobre 2020 
Me  Olivier  Milot, greffier de la  Ville de  Princeville

USAGES  PARTICULIERS

Spécifiquement autorisés

Chenil avec un nombre maximal de 20 chiens adultes

>
2

7
8

4
3

3

PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT D’ARTHABASKA
M.R.C. DE L’ÉRABLE
VILLE DE PRINCEVILLE

AVIS  PUBLIC
IMPOSITION DU  HUIS-CLOS DANS CERTAINES CIRCONSTANCES

ATTENDU l’arrêté ministériel  2020-074 du 2 octobre 2020 adopté par la ministre de la  Santé et des 

 Services sociaux ;

LES  SÉANCES  DU  CONSEIL  ET  TOUTE  ASSEMBLÉE  PUBLIQUE  MUNICIPALE  SE  TIENDRONT À 

 HUIS-CLOS  ALORS  QUE  LA  ZONE  COMPRENANT  LA  VILLE  DE  PRINCEVILLE  EST  AU  PALIER 4 

–  ALERTE  MAXIMALE : 

•  Les questions doivent être formulées par écrit ;

•    Tout document physique doit être déposé au plus tard à 8 h 30 le jour de la séance ou de l’assemblée 

publique et l’enveloppe doit porter expressément la mention « pour la séance du conseil » ou « pour 

l’assemblée publique » ;

•  Tout document électronique doit être envoyé à l’adresse info@villedeprinceville.qc.ca au plus tard 

à midi le jour de la séance ou de l’assemblée publique ;

LES  SÉANCES  DU  CONSEIL  ET  TOUTE  ASSEMBLÉE  PUBLIQUE  MUNICIPALE  SERONT  OUVERTES 

 AU  PUBLIC  ALORS  QUE  LA  ZONE  COMPRENANT  LA  VILLE  DE  PRINCEVILLE  EST  AU  PALIER 3 

–  ALERTE  ET  AUX  PALIERS  INFÉRIEURS : 

•  Abstention en cas de symptômes grippaux ;

•  Distanciation physique ;

•  Port du masque ;

•  Désinfection des mains à l’entrée de l’édifice.

Donné à  Princeville, ce 28 octobre 2020 

 Par  Me  Olivier  Milot, greffier de la  Ville de  Princeville.

APPEL D’OFFRES
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PROJET :   # 3362 –  RÉNOVATION  DE  LA  CHAUSSÉE  DE  LA  COUR  ET  DES  SURFACES  PIÉTONNIÈRES À 
L’ÉCOLE  SECONDAIRE  LE  TANDEM,  VICTORIAVILLE (066).

PROPRIÉTAIRE :    CENTRE  DE  SERVICES  SCOLAIRE  DES  BOIS-FRANCS 
40,  BOUL. DES  BOIS-FRANCS  NORD 
 VICTORIAVILLE (Québec)  G6P 1E5

FIRME D’ARCHITECTES :    CAROLINE  ROBERGE,  ARCHITECTE 
3,  RUE  ALBERT,  BUREAU 1 
 VICTORIAVILLE (Québec)  G6P 3L3 
 Téléphone : 819 752-2922  Courriel : croberge.arch@bellnet.ca 
 Responsable :  Mme  Caroline  Roberge

FIRME D’INGÉNIEURS :    PLURITEC  LTÉE 
55,  RUE  GIROUARD 
 VICTORIAVILLE (Québec)  G6P 5T2 
 Téléphone : 819 260-1882  Courriel : pluritec@pluritec.qc.ca 
 Responsable : M. Ricky  Caron

LE  CENTRE  DE  SERVICES  SCOLAIRE  DES  BOIS-FRANCS désire obtenir les services d’un entrepreneur pour des travaux de 
réaménagement complet (changement de niveaux) d’un espace urbain avec pavé de béton, escaliers, bordure et gradin de granit, 
mobilier urbain, plantation et éclairage. L’espace comprend aussi des trottoirs de béton ainsi que la réfection de la chaussée 
asphaltée à l’école secondaire  Le tandem de  Victoriaville.
Les personnes intéressées doivent se procurer les documents d’appel d’offres par l’intermédiaire du système électronique d’appel 
d’offres  SÉAO (www.seao.ca ou pour la région de  Montréal au 514  856- 6600 ou pour l’extérieur sans frais au 1 866- 669 -7326). 
Une visite des lieux se tiendra le jeudi 29 octobre 2020 à 15 h au 20, rue de l’Ermitage,  Victoriaville.
Les soumissions dans des enveloppes cachetées et adressées au soussigné seront reçues au  Centre de services scolaire des 
 Bois-Francs, 40, boul. des  Bois-Francs  Nord,  Victoriaville (Québec)  G6P 1E5, jusqu’à 13  h 30, heure en vigueur localement, 
le 19e jour du mois de novembre 2020 pour être ouvertes publiquement au même endroit le même jour et à la même heure.
Toute soumission devra être accompagnée d’une garantie de soumission représentant 10 % du montant total de la soumission émis 
à l’ordre du  Centre de services scolaire des  Bois-Francs valide pour une période de 45 jours excluant toutes les taxes applicables, 
sous forme de chèque visé, de lettre de garantie irrévocable ou de cautionnement de soumission émis par une institution financière 
sans quoi la soumission sera automatiquement rejetée. Cette garantie de soumission devra être échangée à la signature du contrat 
pour une garantie d’exécution et une garantie des obligations pour gages, matériaux et services.
Seuls seront considérés aux fins d’octroi du contrat les entrepreneurs détenant, le cas échéant, la licence requise en vertu de la  Loi 

sur le bâtiment (L.R.Q., c.  B-1.1). Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des  sous-traitants, tant pour 
leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission. Un entrepreneur détenant une licence restreinte émise par la  Régie du 
bâtiment du  Québec n’est pas admis à présenter une soumission ; cette inadmissibilité est applicable également aux  sous-traitants 
du soumissionnaire.
Pour de plus amples renseignements, vous pouvez communiquer avec M. Patrick  Allard, coordonnateur de l’équipement au 
 Service des ressources informatiques et matérielles au numéro de téléphone suivant : 819  758- 6453, poste 822 550.
Le propriétaire ne s’engage à accepter aucune des soumissions reçues.
Donné à  Victoriaville, le 19 octobre 2020.
Alain  Desruisseaux 
 Directeur général
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www.lanouvelle.net

Votre journal en ligne 
dès le samedi à minuit



 MATTHEW  VACHON
mvachon@lanouvelle.net

HOCKEY.  En vertu d’une récolte de cinq points, 
dont trois buts, en deux parties, le défenseur vic-
toriavillois  Miguël  Tourigny avait amorcé la saison 
en force, recevant au passage le titre de joueur de 
la semaine dans la  Ligue de hockey junior majeur 
du  Québec (LHJMQ). Une éclosion de cas de 
 COVID-19 chez l’Armada de  Blainville-Boisbriand 
et la pause forcée du calendrier régulier sont 
cependant venues mettre un frein à cet impres-
sionnant départ.

«  Je voulais donner une poussée avant le repê-
chage qui se déroulait peu de temps après. J’étais 
vraiment satisfait, mais surtout de la façon dont nous 
avons joué en tant qu’équipe. J’étais plus heureux 
de nos deux victoires que de mes statistiques per-
sonnelles. C’était un ensemble de tout. L’avantage 
numérique allait également mieux que l’an dernier », 
a fait valoir le jeune homme de 18 ans.

Considérée comme une équipe encore en pro-
gression, l’Armada, à l’aube de la saison, ne semblait 
pas figurer parmi les favoris de la division  Ouest. 
En l’emportant 8 à 5 et 4 à 2 contre le  Phoenix de 
 Sherbrooke, un club considéré à nouveau comme 
une puissance de la ligue, la troupe de l’ entraîneur-
chef  Bruce  Richardson a été en mesure de passer le 
message qu’elle serait à prendre au sérieux. « L’an der-
nier, le  Phoenix nous a toujours battus. Nous voulions 
donc leur démontrer que cette année serait une autre 
histoire. »

 LE COUTEAU ENTRE LES DENTS 
POUR PROUVER SA VALEUR

 Le mentionnant d’entrée de jeu,  Tourigny avait le 
repêchage de la  Ligue nationale de hockey (LNH) en 
 arrière-pensée dès le premier jour de la saison. Non 
répertorié sur la liste de la  Centrale de recrutement 
de la  LNH,  Tourigny semblait quand même avoir 
soulevé l’intérêt de certaines formations pour les 
rondes plus tardives du dernier encan. Son début de 
saison flamboyant n’a finalement pas su convaincre 
les recruteurs de courir le risque avec lui. Cela dit, s’il 
y a bien un joueur qui sera motivé plus que jamais 

à faire mentir les recruteurs de la  LNH, c’est  celui-là. 
«  Je vais leur montrer qu’ils ont fait une erreur en ne 
me repêchant pas. D’un autre côté, je me dis que j’ai 
encore l’année prochaine pour y arriver, donc ce n’est 
pas si dramatique. Oui, j’étais un peu déçu, mais j’ai 
reçu quelques invitations de la part d’équipes de la 
 LNH pour leur camp d’entraînement. »

S’il affirme avoir reçu quelques invitations, 
 Tourigny assure ne pas avoir pris une décision pour le 
moment. Il faut également dire qu’avec l’incertitude 
qui plane autour de la prochaine saison de la  LNH, 
la participation à un camp d’entraînement pourrait 
être quelque peu complexe pour les jeunes joueurs 
du junior majeur.

 UNE ÉCLOSION DE CAS DE LA  COVID-19
À l’issue de la première fin de semaine d’activités, 

un premier cas de la  COVID-19 a été déclaré parmi les 
joueurs de l’Armada. Ce premier test positif s’est fina-
lement transposé en une éclosion de 18 cas parmi les 
joueurs, groupe dans lequel  Miguël  Tourigny figurait. 
D’autres personnes entourant l’équipe ont égale-
ment été infectées, dont le descripteur des matchs de 
la formation. Chanceux dans sa malchance, le produit 
des  Estacades de  Trois-Rivières n’a eu que des symp-
tômes légers. « C’était plate que ça arrive, car nous 
avons dû arrêter pendant 14 jours. C’était vraiment 
long. Dans mon cas, je n’ai pas eu de gros symptômes. 
J’ai eu le nez congestionné pendant deux ou trois 
jours. La  COVID-19 ne m’a pas trop frappé, mais il y en 
a d’autres dans l’équipe pour qui les symptômes ont 
été plus importants. Là, tout le monde est de retour 
et en santé. »

Tourigny s’est d’ailleurs dit fort satisfait des efforts 
et des protocoles mis en place par la ligue pour assu-
rer la sécurité de tous à la suite de l’éclosion. «  La ligue 
veut que nous puissions continuer de jouer, donc 
c’est bon de voir toutes les mesures qui sont mises 
en place pour que nous y arrivions. La  COVID-19 ne 
nous affecte pas trop, car nous sommes jeunes et en 
forme. Ce n’est toutefois pas à prendre à la légère, car 
il y a d’autres personnes qui peuvent être affectées 
plus sérieusement. »

En pause minimalement jusqu’au 28  octobre 
afin de laisser la seconde vague s’estomper 

tranquillement, la  LHJMQ met tout en œuvre afin de 
reprendre ses activités le plus rapidement possible. 
Cependant, avec un grand nombre de formations 
qui sont situées en zone rouge, l’objectif pourrait 
s’avérer ardu. Tourigny garde cependant espoir de 
voir la saison reprendre. «  Nous voulons continuer 
le travail amorcé en début de saison. Il faut cepen-
dant suivre le protocole. J’ai hâte d’être en mesure de 
jouer sans avoir le stress de devoir faire attention à la 
 COVID-19 et d’oublier cet épisode afin que l’on puisse 
jouer la tête tranquille comme auparavant. »

 (Photo  Denis  Morin)

A V I S  P U B L I C 

 ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION

À TOUTES PERSONNES INTÉRESSÉES PAR UN PROJET DE RÈGLEMENT  
MODIFIANT LE RÈGLEMENT NO 1704 DE LOTISSEMENT

AVIS est donné que le conseil municipal a adopté, à sa séance ordinaire du 5 octobre 2020, le projet de règlement 
« Modifiant le Règlement 1704 de lotissement, visant à modifier l’article 4.7 relatif à l’emprise de rue ».

Ce projet de règlement devait faire l’objet d’une assemblée publique de consultation. Dans le contexte actuel de la 
Covid-19, cette procédure sera remplacée par une consultation écrite.

Cette consultation écrite vise à recueillir des commentaires écrits concernant la modification audit Règlement no 1704 
de lotissement, afin à réduire l’emprise de rue à 12 mètres au lieu de 15 mètres.

La modification ci-dessus décrite s’applique à l’ensemble du territoire de la municipalité.

Ce projet de règlement contient des dispositions qui s’appliquent particulièrement à une ou plusieurs zones du territoire 
de la Ville de Plessisville et dont l’illustration peut être consultée sur demande.

Ce projet ne contient pas de disposition propre à un règlement susceptible d’approbation référendaire.

Cette consultation écrite débutera le 28 octobre 2020. Toute personne pourra transmettre des commentaires écrits, par 
courriel : http://consultonsplessisville.ca/avis-public-2/ ou par courrier (à l’attention de la greffière au 1700, rue Saint-
Calixte, Plessisville, province de Québec, G6L 1R3), pour une période de 15 jours suivant la publication du présent avis.

Une présentation détaillée du règlement est diffusée au http://plessisville.quebec/s_data/userfiles/file/R%C3%A8glements/
Projet_r%C3%A8gl_modif%201704%20lotissement-largeur%20rue.pdf.

PLESSISVILLE, ce 28 octobre 2020

La greffière, 

 ME  GENEVIÈVE ROUTHIER

Province de Québec 

M.R.C. de l’Érable 

Ville de Plessisville 
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4 x 40
À l’Hôpital de  Thetford  Mines, le 18 octobre 2020, est décédé à l’aube de ses 
79 ans, M.  Jean-Guy  Girouard époux de dame  Pierrette  Côté. Il était domicilié 
à  Inverness. Monsieur  Jean-Guy  Girouard laisse dans le deuil, outre son 
épouse dame  Pierrette  Côté, ses enfants :  Manon (Jean  Blais),  Chantal (Yves 
 St-Laurent) et  Jean (Manon  Tremblay) ; ses  petits-enfants :  Francis (Léa 
 Croteau) et  Olivier  Blais,  Corinne  St-Laurent,  Marylou (Émile  Marchand) et 
 Guillaume  Girouard (Émilie  Pinette). Il était le frère de : feu  Gabriel (Dorila 
 Dumont),  Gisèle (feu  Irenée  Lamontagne) et de feu  Céline (Yvon  Lehoux). Il 
était le  beau-frère de :  Yvon (Irène  Gingras) et  Pauline. Il laisse également 
dans le deuil ses neveux, nièces, cousins, cousines, parents et ami(es).

À la suite des normes gouvernementales au sujet du  COVID-19, 
veuillez prendre note qu’il n’y aura aucune visite. Une cérémonie en sa 
mémoire sera célébrée en privé, le vendredi 30 octobre 2020 à 11h, au 
 Complexe  Funéraire de  Plessisville.

Vu les circonstances, la famille vous invite à suivre la cérémonie en direct 
sur l’internet, en allant sur le lien de la  Cérémonie en web diffusion suivant : 
https://www.mediaklic.com/ salon-funeraire- jacques-couture-6.html

GIROUARD
Jean-Guy 
(1941-2020)

AVIS DE DÉCÈS
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GIROUARD

COMPLEXE FUNÉRAIRE JACQUES COUTURE
www.complexefunerairejacquescouture.com
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 La logique 
respectée

 La commande de l’Orange de  Syracuse, 
samedi, était tout simplement colossale alors 
qu’il affrontait le prometteur  quart-arrière 
tleure équipe de la  NCAA. Malgré un bon 
effort de  Matthew K. Bergeron et de ses coé-
quipiers, les  Tigers ont été en mesure de l’em-
porter 47 à 21. Au cours de cette rencontre, 
la ligne offensive de  Syracuse s’est distinguée 
en n’accordant que deux sacs du  quart-arrière. 
Le  Victoriavillois  Bergeron s’est notamment 
attiré les éloges pour son jeu au cours de la 
rencontre. Le  quart-arrière de  Syracuse  Rex 
 Culpepper a cependant connu des difficultés 
par la passe, ne complétant que dix passes en 
26 tentatives pour 175 verges et un touché. Il 
a également été victime de trois interceptions. 
De son côté,  Lawrence, futur premier choix du 
repêchage de la  NFL, a connu une journée de 
travail honnête avec 289 verges, deux passes 
de touché et une interception.

En six parties depuis le début de l’année, 
 Syracuse présente une fiche d’une victoire 
et cinq revers. Bergeron et ses coéquipiers 
reprendront l’action le 31  octobre face à 
 Demon  Deacons de  Wake  Forest. (M.V.)

 FOOTBALL

 Matthew K. Bergeron (Photo  Charles  Wayneright/

Orange de l’Université  Syracuse)

Miguël  Tourigny souhaite 
faire taire ses détracteurs
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HOCKEY. Après  Guillaume  Richard avec 

l’Université du  Maine l’an dernier, c’est au 

tour de  Nathan  Morin de faire faux bond 

aux  Tigres de  Victoriaville et d’emprunter la 

route des collèges américains. Bien que légè-

rement surpris de le voir opter pour la presti-

gieuse  Université de  Harvard si rapidement, 

le directeur général  Kevin  Cloutier se mon-

trait philosophe par rapport à cette annonce.

«  Ce n’est pas tout le monde qui peut avoir 
une offre comme ça !  Je me souviens que 
 Frédérik  Gauthier avait eu une offre comme 
 celle-là et il l’avait finalement refusée pour venir 
jouer avec l’Océanic de  Rimouski. Nous sommes 
contents pour le jeune homme, mais je crois que 
nous avions un encadrement hockey extraordi-
naire pour lui. C’était la même chose sur le plan 
scolaire. Nous avons notamment des taux de 
réussite incroyables. Nous avions les munitions 
pour lui permettre de réussir, mais une offre de 
Harvard n’arrive pas tous les jours. Nous ne pou-
vons que respecter son choix et lui souhaiter la 
meilleure des chances », a mentionné le  DG des 
Tigres avec résignation.

Au moment de sa sélection,  Morin avait 
avisé la haute direction des  Tigres que son choix 
n’était pas définitif. Il a néanmoins été présent 
au dernier camp d’entraînement de l’équipe, 

et ce, durant une semaine. Cela n’a cependant 
pas suffi à le convaincre de délaisser la  NCAA au 
profit de la  Ligue de hockey junior majeur du 
 Québec (LHJMQ). Cloutier présumait donc que 
ce scénario pouvait survenir, mais il ne croyait 
pas que ça se ferait aussi rapidement. «  Au repê-
chage,  Nathan avait dit à toutes les équipes que 
son choix n’était pas définitif. Nous avions tou-
tefois pris un risque calculé. Nous l’avions dans 
notre top 15. Si ça fonctionnait, c’était tout un 
coup, car c’est un excellent joueur de hockey. 
Si ce n’était pas le cas, nous avions un choix de 
premier tour supplémentaire. »

Outre  Frédérik  Gauthier qui avait reçu une 
offre de cette prestigieuse université améri-
caine,  Louis  Leblanc, choix de premier tour du 
Canadien de  Montréal en 2009, avait également 
évolué à cet endroit pendant une saison. Après 
une campagne en dents de scie, il s’était fina-
lement rapporté au  Junior de  Montréal l’année 
suivante.

LES MAINS PLEINES DE CHOIX
Initialement, lors de la dernière séance de 

sélection, les  Tigres devaient parler au 11e rang, 
mais ils avaient plutôt échangé cette sélection 
aux  Voltigeurs de  Drummondville en retour 
du 19e choix au total et de deux sélections de 
second tour en 2021. En se désistant,  Nathan 
 Morin permet plutôt aux  Tigres de miser sur un 
deuxième choix de premier tour l’an prochain.

De ce fait, le système de compensation de la 
 LHJMQ, qui permet de récupérer un haut choix 

quand le joueur sélectionné ne se présente pas, 
sert bien les  Tigres. « C’est un système qui per-
met de prendre des risques intéressants. L’an 
passé, nous avions pris  Guillaume  Richard et 
nous savons ce qui est arrivé ensuite. Ça nous 
a donné la chance de repêcher  Pier-Olivier 
 Roy au même rang (7e) cette année. Il a déjà 

un immense impact chez nous. Il n’y a rien qui 
arrive pour rien. Avec le 19e  choix que nous 
allons récupérer, les options seront là, que ce 
soit à la période des transactions aux  Fêtes ou 
au prochain repêchage. Il est encore très tôt 
pour savoir comment il sera utilisé, mais ce sera 
intéressant pour l’organisation. »

MATTHEW  VACHON
mvachon@lanouvelle.net

HOCKEY. Sans tambour ni trompette, les 

 Tigres de  Victoriaville ont signé quatre vic-

toires en autant de parties pour amorcer 

cette saison 2020-2021, ce qui leur a permis 

d’égaler un record de concession pour le 

meilleur début de saison.

Évidemment, l’actuelle saison se veut parti-
culière, alors qu’il est impossible de savoir à quel 
moment elle pourra reprendre ni même si elle 
pourra tout simplement se dérouler avec cette 
pandémie mondiale. Cela dit, il demeure inté-
ressant de voir ce que les  Tigres ont accompli 
après avoir connu un début de saison de quatre 
victoires consécutives. En plus de la présente 
campagne, une telle séquence s’est matérialisée 
à deux reprises dans l’histoire de la concession 
victoriavilloise.

SAISON 2011-2012
Dirigés par l’ entraîneur-chef  Yanick  Jean à 

cette époque, les  Tigres avaient amorcé la sai-
son de façon spectaculaire sur le plan offensif 
en marquant 23 buts au cours de leur séquence 
victorieuse. Ils avaient notamment signé un gain 
convaincant de 8 à 2 face à l’Océanic de  Rimouski 
lors de leur second duel de l’année. Cette saison 

avait notamment permis à un certain  Yanni 
 Gourde de terminer au premier rang des poin-
teurs de la  Ligue de hockey junior majeur du 
Québec (LHJMQ) en vertu d’une récolte de 
124 points. Le nouveau champion de la coupe 
Stanley était alors appuyé par des joueurs 
comme  Brandon  Hynes,  Philippe  Halley,  Philippe 
Maillet,  Yannick  Dubé,  Phillip  Danault et  Jérémie 
 Blain. Ce groupe avait ultimement terminé la sai-
son avec une fiche de 44 victoires, 18 défaites et 
6 revers en prolongation ou en fusillade.

Se pointant en séries parmi les principaux 
favoris en compagnie des  Sea  Dogs de  Saint 
 John, des  Cataractes de  Shawinigan et des 
 Remparts de  Québec, les  Félins avaient été 
victimes d’un balayage en quatre parties face 
au  sous-estimé  Drakkar de  Baie-Comeau. C’est 
notamment dans cette série que les amateurs 
avaient été témoins du fameux déploiement en 
« V » lors de la période d’échauffement.

SAISON 2017-2018
À l’aube de cette campagne, qui correspon-

dait à la deuxième du règne de  Kevin  Cloutier 
et de  Louis  Robitaille à la barre de l’équipe, les 
Tigres avaient amorcé leur saison avec aplomb. 
Les choses s’étaient toutefois gâtées pendant 
l’automne alors que la formation avait glissé 
jusqu’au 16e rang du classement général. C’est à 

ce moment que le  DG avait décidé d’appuyer sur 
la gâchette afin de secouer les troupes. Il avait 
notamment ajouté  Vitalii  Abramov, Étienne 
 Montpetit,  Simon  Lafrance et  Dominic  Cormier 
à son alignement. Grâce à ces ajouts, les  Félins 
avaient repris du poil de la bête, terminant l’an-
née avec une récolte de 42 victoires, 20 défaites 
et 7 revers en temps supplémentaire. Une fois 
en séries, ils avaient éliminé les  Olympiques de 
Gatineau et les  Voltigeurs de  Drummondville en 
cinq parties chaque fois. Une fois en  demi-finale, 
le club de  Louis  Robitaille avait cependant trou-
vé chaussure à son pied en étant balayé par le 
Titan d’ Acadie-Bathurst, futur champion de la 
coupe  Memorial.

À TRAVERS LA LIGUE
Ces séquences de quatre gains consécu-

tifs pour amorcer une saison sont cependant 
assez loin de celles réalisées par les  Remparts 
de  Québec au début des années 1970. À 
cette époque,  Québec avait amorcé sa sai-
son avec 16 victoires (1972-1973), 13 victoires 
(1970-1971) et 10 victoires (1973-1974). Chaque 
fois, les  Remparts avaient soulevé la coupe du 
Président. Au cours de ces glorieuses années, 
les partisans québécois avaient notamment vu 
à l’œuvre des joueurs comme  Guy  Lafleur,  André 
Savard,  Guy  Chouinard,  Réal  Cloutier et  Jacques 

 Jr. Locas se succéder et accumuler les points à 
une vitesse folle.

Plus récemment, l’édition 2013-2014 de 
l’Armada de  Blainville-Boisbriand, dirigée par 
l’ entraîneur-chef  Jean-François  Houle, avait éga-
lement connu un début de saison fantastique 
en collant 10 gains. Cette  année-là, la troupe 
blainvilloise s’était inclinée en sept parties face 
au puissant  Drakkar de  Baie-Comeau.

Dans l’histoire de la  LHJMQ, les trois 
séquences de quatre gains consécutifs des 
 Tigres pour amorcer une saison pointent à éga-
lité au 28e rang.

Les  Tigres acceptent le choix de  Nathan  Morin

Kevin  Cloutier (Photo  Denis  Morin)

MATTHEW VACHON
mvachon@lanouvelle.net

(Photo  Denis  Morin)

À une victoire d’un nouveau record de concession



Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

On doit réagir maintenant.

Pourquoi éviter 
les rassemblements 

privés ?

Gardez vosLavez

Éviter de se rencontrer  
entre amis ou en famille  

limite les contacts et freine  
la propagation du virus.
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 Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Le détaillant peut vendre ou louer à prix moindre. Ces offres, d’une durée limitée, sont en vigueur uniquement chez les détaillants participants. Pour les détails complets, consultez votre détaillant Ford ou téléphonez au centre de relations avec la clientèle Ford au 1-800-565-3673. Pour 
les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux ou d’une combinaison des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux 
gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux. ̂  Du 1er octobre au 19 novembre et du 28 au 30 novembre 2020, obtenez un taux de financement annuel de 0 % pour un terme maximal de 72 mois. Cette offre s’adresse à des particuliers 
admissibles, sur approbation du crédit par Crédit Ford du Canada Limitée. Certains clients pourraient ne pas être admissibles au taux d’intérêt annuel le plus bas. Aucun versement initial requis, sur approbation du crédit par Crédit Ford. Le montant mentionné dans ce paragraphe est utilisé à titre d’exemple et n’est pas le prix de vente réel d’un véhicule. Les taxes 
sont exigibles sur le montant total du prix à l’achat. Toutes les offres comprennent les frais de transport et la taxe sur le climatiseur, mais ne comprennent pas les options, les frais d’immatriculation, le plein de carburant, les assurances, l’inscription au RDPRM et les frais afférents allant jusqu’à 52 $ et les taxes. Tous les prix sont basés sur le prix de détail suggéré 
par le constructeur (PDSC). * Le programme est en vigueur du 1er octobre 2020 au 30 novembre 2020 (la « période du programme »). Pour être admissible, le client doit échanger, durant la période du programme, son véhicule chez un détaillant Ford en remettant un véhicule de l’année-modèle 2016 ou plus ancien qui était immatriculé et assuré au cours des 3 
derniers mois (les « critères »). Les clients admissibles recevront 2 500 $ applicables à un véhicule 2020 neuf sélectionné. Les taxes sont exigibles après déduction du montant de la prime. Pour être admissible : (i) le client doit, au moment de la vente du véhicule admissible, fournir au détaillant une preuve suffisante qu’il satisfait aux critères et le formulaire signé 
autorisant le transfert de propriété du véhicule au détaillant autorisé; et (ii) le véhicule admissible doit être acheté, loué ou commandé à l’usine au cours de la période du programme. Une (1) seule prime est applicable à l’achat d’un véhicule admissible. Ces offres sont en vigueur uniquement chez les détaillants participants. Pour les commandes à l’usine, un client 
admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux ou d’une combinaison des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la 
location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales, au programme de primes aux parcs commerciaux ou à toute autre offre ciblée ou privée. Consultez votre détaillant Ford pour tous les détails ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. © 2020 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

DÉCOUVREZ-EN PLUS SUR LAQUERREFORD.COM  

44, boul. Arthabaska  Est,  Victoriaville | 819 752‑9739
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TOFINANCEMENT 
À L’ACHAT 

SUR LES VUS 2020 NEUFS SÉLECTIONNÉS

JUSQU’À 

MOIS

SUR TOUS LES EDGE 2020 NEUFS 

1 500 $UN BONI 
D’ÉCHANGE* DE

LES CLIENTS ADMISSIBLES OBTIENNENT 

OBTENEZ 

CO N S T RUIT  AV EC  FIE R T É

+0
%^

72FINANCEMENT 
À L’ACHAT 

SUR LES VUS 2020 NEUFS SÉLECTIONNÉS

JUSQU’À 

MOIS

SUR LES ESCAPE 2020 NEUFS SÉLECTIONNÉS

1 000 $UN BONI 
D’ÉCHANGE* DE

LES CLIENTS ADMISSIBLES OBTIENNENT 

OBTENEZ 

+
SUR LES F-150 2020 NEUFS SÉLECTIONNÉS 

2 500$UN BONI 
D’ÉCHANGE* DE

LES CLIENTS ADMISSIBLES OBTIENNENT 

0
%

^

72FINANCEMENT 
À L’ACHAT 

SUR LES F-150 2020 LARIAT NEUFS SÉLECTIONNÉS

JUSQU’À 

MOIS

OBTENEZ 
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